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RÉRELITAWA
A Tous Joyeux Jâques
Le Christ est vraiment ressuscité, Alleluia!
Depuis (rois jours, la terre en deuil, semblait pren-

dee part à Pauguste drame de la Rédemption.
sur la Montagne Sainte, un Homme, méconnu de la

foule. méprisé des puissants, venait d’expirer sur une
groix.

son dernier soupir, exhalan( le pardon, avait passé
sur Je monde en le régénérant. Au même instant, un
phénomène physique ébranlait le sol, sous un ciel tour-
menté, chargé d'éclairs el de tonnerre,

Le phénomène Étonna; et même plusieurs furent
saisis de crainte el d’épouvante. Mais, l’aveuglement de
Ia foule ne permit pus encore à la vérité de luire dans
toute sa splendeur.

Cette vérité, plus belle que le jour, plus grande que
le ciel et l’univers eux-mèmes, ne devait éclater qu’en
face du grand miracle de la Résurrection, dont l’anni-

vermaire sacré nous revient chaque année, avec le pre-
mier sourire du printemps.

Pâques! c’est le triomphe du Christ, la proclamation

éclatante de Sa doctrine, la preuve évidente de Sa Divi-
nité et de Sa Victoire sur la mort.

Depuis l’avènement du Christ, les chrétiens on bu à
longs traits à la coupe de l’épreuve, mais, soutenus par

la foi, ils ont toujours marché d’un pas ferme vers la

lumière .

Les sacrifices, les persécutions, le sang des mission-

naires et des apôtres ont sëmé partout des germes de

vie.
Peu à peu les païens se sont rangés sous l’étendard

de la Croix rédemptrice, qui, depuis mille ans, laisse

tomber de ses bras libérateurs, les grâces, qui donnent

lu force de vivre le bien, le pardon, qui ouvre les portes

du ciel.
Le Canada se glorifie maintenant d’avoir ses mar-

tyrs, placés par Rome sur nos autels, aux acclamations

et à la reconnaissance de tous. Ici, comme ailleurs, la

foi a présidé à nos destinées nationales. Fils de la vieil-

le France, fille bien-aimée elle-même de l’Eglise, ne

perdons jamais de vue que noblesse oblige, en faisant à .

notre tour, notre part d'apostolat.
C’est par amour de la vérité, c’est pour étendre le

règne du Christ, que nos premiers Missionnaires offri-

rent leur vie en holocauste. Ne nous contentons pas de

vénérer leur mémoire, mais, à travers les douces joies

paseales, voyons les souffrances et les larmes de ceux

qui vivent encore dans les ténèbres. Demandons à nos

saints martyrs canadiens de susciter des vocations mis-

sionnaires, des soldats du Christ, qui travailleront àag-

grandir son domaine, avec le concours de nos aumônes

el nos prières.

ressuscité. Il est vivant.Le Christ est vraiment

Mais, combien de nos frères inconnus marchent encore

dans les ombres de la mort. . ;

Le Christ règne sur le monde. Mais, ses ennemis

veillent toujours. Le mal est partout opposé au bien, la

charité est en butte à la haine, la vertu a la luxure, et

l’impiété déferle sur l’univers, comme la lave enflam-
mée d’un volcan menaçant. J .

Malgré tout cela, la Croix brille toujours. Elle reste

& restera debout jusqu’à la consommation des siècles,

projetant son ombre bienfaitrice. C’est notre Credo.

Cest l’espoir que nous réaffirmons avec enthousiasme
en ce beau et grand jour de Pâques.

4 ©&
Oui, le règne de l’Eglise est établi sur la terre et

nous en avons la op du victorieux Crucifié Lui-

même: “Les portes de l’enfer ne prévaudront jamais

contre Elle.” ;

Christus vincit Christus regnat! Christus imperat!

Le Christ est réellement ressuscité. Alleluia!

Camille DUGUAY

| QYTVSVGTEIOT

Saint-Justin, 29 mars 1934.

LE DOSEUR D’AMOUR

Un matin de Pâques...
6 heures.

Les fidèles gueltenl l'arrivée
des prêtres,

L'un est venu dès l’ouvertu-
re de l’église... l’autre à 6.45
heures... le lroisième à 6,30
heures. Il s’est couché à 1 heu-
re du malin, le pauvre!

vers

À peine arrivé, entré dans
son confessionnal, le prêlre
est immédiatement entouré...
encerclé, bloqué par une foule
impatiente.
Dans sa bolle étroite. l'abbé

confesse!... confesse!l.….
La veille, el les autres jours,

il a déjà beaucoup confessé;
mais alors, c’étaient des foules
calmes. Ce matin. on sent que
chacun veut télescoper tous
les devoirs dans le moins de
temps possible... assistance
à la messe, confession, commu-
nion pascale.
Par le grillage, l’abbé obser-

ve...

Sans doute, quelques-uns,
dans des situations difficiles,
sont très légitimement pressés.
Mais beaucoup aussi, avec un
peu de bonne volonté, auraient
pu venir les jours précédents,
et à des moments où les heu-
res ne sont plu£ aussi exi-
geantes que le sont celles du
matin.

Enfin. l’abbé fera comme il
pourra! Il tirera d'une situa-
tion déterminée le meilleur
parti possible... système D,
comme jadis pendant la guer-
re.

L'abbé a mis sa montre à la
main, car, tout a l'heure, il au-
ra sa messe à dire, et ensuite
il devra présider celle d'un
patronage de deux cents terri-
hlesi garçons.

Aussi, il sabre les saintes
mes!...

I1 sabre quelques pénitents
habituels, égarés ce matin à
son guichet!...

T1 bouscule les scrupuleux..
se réservan{ pour ceux qui
vraiment, ont le plus besoin de
son ministère.

11 vise surtout les hommes. .
les chers hommes.

Précisément. il en surveille
un. assez nerveux, et qui pour-
rait bien lui échapiper...
En accélérant le rythme de

deux dames... en faisant un

geste impératif de barrage à
trois autres, il réussit à “ac-
crocher” son homme avant

l'heure implacable où lui-
même doit s’en aller.

Il lui reste juste “trois” mi-

nutes... pas une de plus!

Déià, à l'horizon de la contre-

allée, se profile l'ombre du

suisse, qui va venir le réquisi-

tionner...
—Ah mon cher Monsieur,

comme je suis henreux d'avoir

pu tenir jusqu'à vous?... Ne

dites pas le “Confiteor”...
nous gagnerons du temips...

—Ca m'arrange... je ne me
le rappelle plus!...
L'homme s'installe, se frotle

la moustache et... finalement:
—Interrogez-moi, Monsieur

l'abbé... .?

—Tout de même!... Voici
trois jours que je confesse...

Te n'ai plus de voix... Mettez- 

y un peu du vôtre!
.. Commencez par mie dire au
moins quelque chose...?
—Je m’accuse des péchés

—ee

Rédigé en collaboration.

ti-ve-ment en règle.
Le percepteur  lui-méme

n'aurait rien à dire.
Et l'homme ne fera pas une

dont je ne me souviens pas... |seconde communion dans l’an-
—Mais, d’abord, ceux

vous vous souvenez!...
—-Je ne trouve rien!

dont

—Comment!... Vous ne
trouvez rien... depuis un
un!...
Pourtant l'homme consent

à se reconnaître quelques pe-
files poussières... Pour son
propre comple. l'abbé en a
plus à son passif, tous les hnil
jours.

Out... mais l'abbé s'obser-
ve... 11 “voil” les moindres
choses: il en est “choqué”, el
1} les “efface”.

Trois phrases, qui suppo-

née...
mois
pas même si l’un des siens, à
lui,
même si Une épreuve le frap-
pe
pas
at bord du gouffre...

autre
quoi... ?

 sent la confession fréquente.
L'autre esl sincère. 11 ne

“voil” pas! Il ne voit plus...
Quand on resle un an sans

se laver... que ce soit un peu
plus gris... un peu moins
gris, on n'y reconnaît plus
grand'chose el le charbonnier
du coin ne se croit pas, lui-
même, si noir que cela!

Et ce gris, même noir, ne
“choque” pas, puisqu'on ne le
constate pas.

Conclusion: on ne l"“efface”
pas; on a perdu le sens de la
délicatesse d’âme.

Les trois minutes sont écou-
lées.
L'heure inexorable de la

messe paroissiale va sonner.
Le suisse frappe la dalle d’une
canne impéralive.

Et il v a vingt personnes
qui attendent, d'autres qui ar-
rivent... d'autre qui vont ar-
river encore.
Haletant, nerveux devant

l’immensité de choses à dire
et à faire... devant cette
moisson qui s'offre et qui
manque d'ouvriers, l’abbé sup-
plie cet homme de revenir
plus tard, après sa communion
pascale. T1 lui parlera... lui
“décrustera” son  épiderme
moral et lui rendra peut-être
sa sensibilité première...
L'homme promet... Oui,

“mais il ne reviendra pas”.
En voici, bel et bien “pour

un an”!
Ces ‘trois malheureuses mi-

nutes constituent donc son
“unique” ravitaillement “pour:
toute l'année”!... toute une
année pendant laquelle l'atta-
que intérieure et extérieure
sera incessante... toute une
année, à notre époque!... au
XXe siècle, le siècle du laïcis-
me triomphant... le siècle de
la maison à l'envers... où ja-
mais l'archinécessité du récon-
fort religieux ne s'est fait tant
sentir!
Mais l'homme “calcule”:
Il est or-don-né de se con-

fesser.
T1 s’est confessé.
Il est or-don-né de commu-

nier ‘une fois”...
Il a communié “une fois”.
Alors, qu’est-ce que le Dieu

de toute générosité et de tout
amour... le Dieu qui a dit:
“Je vous ai aimés comme une
mère n'aime pas son en-
fant...” qu'est-ce que ce Dieu-la
pourra lui reprocher, puisque
lui, l'homme, est ad-mi-nis-tra-

   

pas même pendant le
pitoyable des morts...

vient à trépasser... pas

la
si

dans
même

vie profonde...
la Patrie arrive

Pourquoi en ferait-il,
communion. ..?

une

Pour-

Ele nest pas ad-mi-nis-tra—
ti-ve-nent or-don-noe!. |.

Pierre L’'ERMITE.
(La Croix)

L’OISEAUBLEU
 

Lisez-ie et faites-le lire

Hum! la bonne “tire” d'érable!
C'est l’exclamation qui dans quel-
ques jours retentira dans la forêt
canadienne, surtout dans les érabli-
ères de la province de Québec.

Jeunes Canadiens francais, si fri-
ands des produits de l’érable, voyez
le dessin de l'artiste Louis-Joseph
Dubois qui orne la couverture de
l'Oiseau bleu de mars et lisez le ré-

cit de Viator qui s’y rapporte. Vous
attendrez avec plus d'impatience en-
core le temps des sucres si fertile
en plaisirs de toutes sortes. Lisez Naggé, conte pascal Ariane
remémore la conduite de ce garde
du tombeau du Christ qui, préfèrant
la mort au mensonge affirme la
résurrection du Christ et démasque
l’hypocrisie des Princes des Prêtres.

Soyons bons pour les animaux,

conseille Mlle Marie-Rose Turcot.
L'artiste James Melsaac a illustré
cette recommandation en opposant
au charretier brutal qui roue son
cheval de coups, le passant secoura-
ble qui, par de bonnes paroles et
quelques caresses, rend à la bête
maltraitée son courage et son ar-
deur. Oui, soyons bons pour les ani-
maux.

A remarquer Coucher d'enfant de
A.-C. de la Lande, dédié aux ma-
mans canadiennes-françaises et dé-
crit d’une façon bien tendre et bien

émouvante.
A Paris, au *“33", Michelle Le

Normand a parfois été la victime de
ses commensaux; elle se revanche

non sans malice par la description
de leurs habitudes et de leurs tra-
vers. Autres pays, autre moeurs.
Ajoutez pour compléter le sommai-

re de cette livraison la Machinerie
et l'outillage de M. l’abbé Etienne
Rlanrhard les Avants-gardes de l’A.
C. J. C., Tékakwitha à la Prairie de
Mme Juliette Lavergne où celle-ci
mat en "présence l’une de l'autre
Soeur Marguerite Bourgeoys et la
vierge iroquoise, deux saintes, deux
héwninna la rubrique des Cercles
des Jeunes naturalistes que Mlle
Marcelle Gauvreau sait rendre cap-
tivante, le Petit dictionnaire du phi-
latéliste que Phil. Athély agrémen-
te de plusieurs timbres-poste émis
récemment par la France et dignes
de sa réputation artistique et du
timbre-taxe canadien qui vient de
paraître sous une toilette bilingue,
Chanson farcie, de la série de Nos
Chansons populaires, tirée de la
collection de M. E.-Z. Massicotte a-
vec dessin de Dubois, une courte
biographie du vicomte Pierre d’Ar-
genson, gouverneur de la Nouvelle-
France, Alexandre Le Grand, Hon-
neur au drapeau, le résultat du con-
cours mensuel, des anecdotes et
bons mots et vous aurez une idée da
l’intérêt de ce numéro de l’Oisean
bleu publié pour la jeunesse par la
Snciété Saint-Jean-Baptiste de Mont-
réal.
A l’occasion de Pâques, quel beau

cadeau à faire aux jeunes Canadiens
français, aux jeunes Acadiens et aux
fleunes Franco-Américains! L’abon-
nement n’est que de 50 sous par an-

née pour le Canada et les Etats-U-
nis. Adressez sans délai un bon de
poste au Directeur de l'Oiseau bleu,
au numéro 1182 de la rue St-Lau-
rent, à Montréal.  
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Le prix de l'abonnement est de
$1.00 par année pour le Canada et
$1.60 pour les Etats-Unis. — Toute
année commencée est due en entier.
Pour le tarif des annonces, impres-

slons, etc. on voudra bien s'adresser
à nos bureaux.

mr

L’HEURE CATHOLIQUE

La causerie religieuse à l’Heure ca-

tholique du dimanche de Pâques, ler
avril, organisée par le Comité des
Oeuvres catholiques de Montréal,
sous le distingué patronage de S.
Exc. Mgr Gauthier, sera donnée par
le R.P. Georges-Albert, provincial de
l'Ordre des Frères Mineurs. Il
lera de la vertu théologale d'espéran-

ce

 

 

Cette causerie commence à 6h. pré-
cises. A 6h. 20, audition de chant re
Hgieux par la Chorale du Grand Sé

minaire de Montréal, sous la direc
tion de M. Ethelbert Thibault, P.S.
S., maître de chapelle. À 6h. 45, cau-
serie par le R.P. Doncoeur, S.J.

LE R. P. DONCOEUR A LA RADIO!

Le R.P. Paul Doncoeur, S.J., prédi-
cateur du caréme à Notre-Dame de
Montréal, adressera la parole à l’Heu-
re catholique (poste C.K.A.C.) le
dimanche de Pâques, ler Avril, I
parlera durant le dernier quart

d'heure. de 6h.-45 à 7h. Ha donné
comme titre à sa causerie: Souhaits

de Pâques.

LE JUIFS ET LE DIMANCHE

La Ligue du Dimanche vient d'a
dresser aux députés provinciaux la
lettre suivante:

“L'article 7 du chapitre 199 de la
Loi provinciale du dimanche (Statuts
refondus 1925) autorise quiconque
observe le jour du sabbat à travail

ler le dimanche.
“Ce privilège, que la Chambre des

Communes s’est refusé à établir
pour tout le Canada, n’existe que

dans la province de Québec.
“NH est nettement contraire à Ves.

prit de notre Législation, basée sur
les principes chrétiens. M donne lieu
aussi à de graves abus, comme l’obli-
gation pour des employés chrétiens
de manquer au précepte dominical,
“Un enquête récente tenue à Mont-

tréal à prouvé d’ailleurs que la plu
part des manufacturiers juifs, sinon
tous, .ravaillent le samedi.
“Pour tous ces motifs, nous vous

prion de vouloir bien abroger dès
cette “«ssion-ci l’article 7 du chapitre
199 wii accorde ce privilège. Des ju-
ristes à qui nous avons soumis le cas

affirment que la Législature a toute
l'autorité voulue pour poser cet acte.
“En agissant ainsi vous Vous ren-

drez certainement au désir de la
grande majorité de la population de
notre rrovince. Un bon nombre d'as-
sociations importantes ont déjà de-
mandé cette abrogation à l’honorable
Premwisr Ministre de la province. Voi-
ci Jes noms de celles qui nous ont in-
formé de leur démarche: la Société
Saint-Jean-Baptisste de Montréal. l’A.

C.J.C.. l'AIC.V. du Canada, les Jeu-
ne-Canada, les Syndicats catholiques
nationaux, la Ligue catholique fémi-
nine, l’Association Saint-Thérèse de
TEnfant-Jésus, la Ligue des Retrai-
tants, l’Assemblée Dol!lard des 4e de-
grés des Chevaliers de Colomb, l’As-
sociation des Marchands détaillants
du Canada, ine., La Fédération des
Gardes indépendantes, la Fédération
des Onvriers du Canada, inc, etc.

L'IMPITOYABLE OPPRESSION DES
OUVRIERS EN U.R.S.S.

Le pouvoir soviétique qui aime à

s'appeler “le gouvernement des ou-
vriers et des paysans” a publié un
décret qui caractérise bien son atti-

tude envers les ouvriers et la -situa-
tion des ouvriers dans ce paradis
prolétarien, Jusqu'ici pour licencier

un ouvrier, il fallait une absence in.
justifiée au travail d’au moins trois
jours dans le mois. Ce nouveau dé
cret du Comité central exécutif sti-
pule:

“En cas d’absence au travail pen
dant une journée sans raisons vala-
bles, le travailleur doit être renvoyé
de l’entreprise ou établissement et
privé de son droit aux cartes d’ali-
mentation et d'approvisionmement en
articles manufacturés, qui Jui avaient
été délivrées en sa qualité de travail
leur de l’entreprise en question et
aussi de son droit au logement qui
lui avait été assigné par la dite en-
treprise ou le dit établissement.”
Prnr nina jnanrnén d'absence, on pri

par-;

ve donc l'ouvrier, non seulement du
droit au travail, mais également du

droit à l'existence, car on lui enlève

ses cartes et par là toute possibilité
de s'alimenter et de se toger.

L'ouvrier ne peut protester contre

ces mesures exécutées par les instru-

ments du pouvoir et ne peut trouver

de l'ouvrage ailleurs en U.R.S.S.,

car le Patron (l"Etat) a l’oeil sur lui

et lui refuse du travail, le condam-

nant ainsi à la mort par la faim.
Quel est le patron qui en nos pays

civilisés oserait traiter si durement

ses ouvriers et leur faire subir le

sort des travailleurs soviétiques.

Notre Belle Province
Nos facilités de communications

  

Les touristes qui veulent nous vi

sitér et prendre contact avec le Ca-
nada-francais, ont. a leur disposi
tion, tout un sysiéme ferroviaire de

premier plan à leur disposition.
Toutes les voies ferrées, canadien-

nes ou américaines, convergent vers
Montréal pour s'étendre ensuite par

toute la Province de Québec.
Le C. P. R. et le C. N. R. ainsi

que les autres compagnies de trans-
port, assurent au public voyageur
toutes les commodités désirables à
des prix très abordables et sûrement
plus bas que d'habitude.
Les autobus de la compagnie de

Transport Provinciale parcourent
nos Toutes provinciales et assurent
également un service de premier

ordre.
Les compagnies de Taxis viennent

également de réduire notablement
leurs prix. C'est dire que les touris-
tes peuvent, à peu de frais de trans-
port. atteindre les coins les plus re

culés, les plus pittoresques de la
Province de Québec sans obérer con-
sidérablement leur budget. Qu'il s’a-

gisse de parcourir la Gaspésie, l’Abi-
tibi, les Laurentides, les Cantons-de-

l’Est ou une partie quelconque, le
touriste est assuré de facilités, de
communications à prix réduit.
Partout le confort et la sécurité

assurée par un service courtois et
ponctuel, ce qui fait la joie du

voyage.
Partout, les grandes compagnies

de chemins de fer possèdent, chez
nous, des hôtel de grand luxe pour

un public de choix, comme chaque
ville, chaque village est fier de pos-

séder des hôtels plus modestes, mais
également confortables.
La cuisine canadienne est excel-

lente et fort prisée et nos hôtels de
campagne nous font généralement

honneur.
Nos maisons de pensions offrent

également toute la sécurité voulue
aux voyageurs et une propreté géné
ralement reconnue et estimée.
Beaucoup de touristes voyagent en

auto, mais beaucoup préfèrent les
moyens de transports commerciaux,
et c’est pour ceux-là que nous par-
lons précisément de nos facilités de
communications, hiver et été, à tra-
vers toute la province de Québec.

Ceux qui voyagent en auto peu-
vent naturellement se déplacer plus
facilement, plus à leur guise. Ils
n’en trouveront pas moins, chez-
nous, toutes les possibilités d’acco-
modations sur nos routes, qui sont

excellentes et bien entretenues.
Garagistes expérimentés, postes

d'huile et de gazoline, pièces de re-
changes, pneus se trouvent facile
ment partout et les prix sont plus

que raisonnables.
Dans ces conditions favorables, il

ne faut done pas craindre de visiter
notre province, ce beau Canada-fran-
cais si différent, si original, si inté-
ressant, en hiver comme en été.

L’EMBELLISSEMENT DE LA
FERME

Plusieurs sociétés d'Agriculture or-
ganisent des concours de ce gen-

re en 1934.

LE TOURISME

Quelques sociétés d’Agriculiure de
la province de Québec ont, dans le
programme d'opérations qu'elles ont
adopté pour l’année 1934, inscrit un
concours d’embellissement de la fer-
me. C'est là une initiative fort loua-
ble et qui ne manquera pas d’inté-
resser nombre de leur membres, et
il est à souhaiter que cet exemple

soit imité l’an prochain par un plus
grand nombre de ces organisations.
La province de Québec attire le

touriste par Je charme de ses paysa-
ges, la sauvage beauté de certains
sites, l'hospitalité proverbiale de sa
population, et aussi par sa renom-
mée de pays agricole avant tout. Ce
dernier caractère est un puissant at-
trait sur les visiteurs du dehors,
principalement ceux des Etats-Unis,
qui, pour la plus grande majorité,
n'ont connu que l’atmosphère étouf-
fanto àcs citées industrielles. 

C'est une délectation pour eux de

parcourir nos belles campagnes, de
s’attarder souvent aux abords d'une
ferme qui a attiré leur attention par
le prepreté de ses abords, un jardin

rustique en pleine floraison, un ver-
ger bien ordonné, ou encore par le
tableau de toute une famille au tra-

vail dans un champ.
Mais trop souvent, hélas! une fer-

me mal tenue, aux constructions dé-
lavées par la pluies et les nelges,
aux clôtures Aaffaissées, sans aucun
ombrage, aucune verdure, aucune

fleur, vient gâter l'impression que le
touriste se préparait à emporter. Et
le visiteur retourne chez lui en se
demandant si l'on n'a pas exagéré
les charmes de la campagne québec-
coise.
Bt quand il relatera devant des

amis futurs touristes probable--

ment-— les péripéties de son voyage,

il se dégagera de son récit une im-
pression de négligence et de lais-
ser-aller de la part du cultivatenr
québeccois, ce qui ne sera pas de
nature à induire ses auditeurs à ve-
nir nous visiter à leur tour.
Car le touriste voyage pour son

agrément, pour récréer son esprit et
ses regards, et jouir de la belle na-
ture. Si l'on gâche le panorama par
une série de fermes mal tenues, il
en éprouvera une déception qui, si
elle ne contribue pas à lui faire
abréger son voyage, pourra peut-être,
l'année suivante, le diriger vers d’au-
tres lieux plus -agréables.
Or le tourisme nous rapporte des

millions de dollars chaque année. et
il nous faut non seulement le con-
server, mais l’attirer. Et quel plus
bel attrait pour le visiteur heureux
d'échapper à la vie fiévreuse de la
ville que le calme reposant d’un co-
quet village aux maisons proprettes
perdues dans les verdures, qu’une
vaste campagne aux fermes claires
et  bruvantes de vle saine, sous

le grand soleil d’été!
Une clôture Tredressée. un fossé

bien tiré. un sentier bordé de fleurs
Tustiques. des arbres bien taillés,
vne habitation peinturée
des bâtiments disposés avec symé-
trie et soigneusement chaulés, des
bêtes au poil luisant macageant dans
le pré que borde la Toute sont au-
tant de points dont les cultivateurs
devrait prendre davantage le souci.
Avec une dépense infime, i! pourra
bien souvent améliorer de cent pour
cent l'apparence de sa ferme.

Il sera le premier à en bénéficier.
Lorsqu’il rentrera des champs, à la
brunante, il éprouvera une douce
impression de confort et de tranquil-
le repos à la vue de la ferme sur
le point de s'endormir au milieu de
ses jardins fleuris et de la verdure
des arbres vigoureux. Il aimera da.
vantage la terre sur laquelle il peine
tout le jour, et il la fera aimer da-
vantage par ses fils et ses filles qui
n'auront plus honte de la ferme pa-
ternelle.

Et il fera enfin oeuvre de coopé-
ration intelligente avec les autorités
provinciales qui s'efforcent de déve-
lopper le tourisme sur une échelle
de plus en plus grande chez nous,
parce «qu’il nous apporte annuelle-
ment des millions de dollars qui con-
tribuent à activer le commerce et
profitent 4 toute la communauté.

Souhaitons que Ulinitiative des so-
ciétés d’Agriculture qui ont organi-
sé des concours d’embellissement de
la ferme cette année soit couronnée
de succès, et que ces succès se Té-
pétent et se multiplient l’an pro
chain. La belle renommée de la pro-
vince de Québec ne peut qu’y ga
gner.

avec goût,

LES CERCLES D’AVICULTEURS

Le ministère de l’Agriculture publie
le rapport de leurs opérations en

1932-33

608 BASSES-COURS

 

La Section de l'Aviculture que di-
rige M. J.-D. Barbeau au ministére
de l'Agriculture de Québec vient de

publier un intéressant rapport cou-
vrant les opérations financières des
Cercles  d’Aviculture du ler avril
1932 ou 31 mars 1933.

Ces cercles, an nombre de 58,
groupent un total de 608 hasses-

cours avec une moyenne de 115 pou-
les chacune, soit 69,920 sujets en
tout. Chaque cercle bénéficie des
services d'un instructeur en charge
qui visite les basses-cours, conseille
I'éleveur dans le choix des races, la
sélection des sujets, et l’aide de
toutes les manières à arriver à ce
résultat: une plus grande production
d’oeufs de première qualité avec le
moins de frais possibles,
Ce système, en vigueur depuis

deux ans, a donné à date d’excel-
lents résultats. Il a contribué à dé.
velopper l'aviculture, incité nombre
de cultlvateurs à organiser une bas-
se-cour moderne, à pratiquer Vincu-
bation, à élever des poulettes de
bonne race et à pratiquer le contrô-
le à 1 ponte, Le système est basé 

sur une comptabilité de tous les

jours qui tient note de tous les

achats, de toutes les ventes, et de

la production de chaque poule. De

cette manière, l'aviculteur sait où il

va, et s’il constate qu’une poule ne

paye plus ses frais de nourriture, il

l’abat après l'avoir engraissée pour

le marché, et il la remplace par une

meilleure pondeuse.
Le rapport en question accuse des

profits moyens par membre variant

de $62. avec un nombre moyen de

118 poules par membres, à $469.

avec un nombre moyen de 163 pou-

les par membre. Dans le premier

cas, une poule a rapporté un profit

de .53 cents, et dans le second, un

profit de $2.88. Nombre de cercles

ont réalisé un profit moyen par pou-

le de $1.55, 1.79, 2,11, 2.36, ete. Dou-

ze cercles seulement ont obtenus un

profit moyen par poule inférieur à

1.00.
De peut déduireces chiffres on

que l'aviculture est une industrie

payante à la condition d'être prati-

quée suivant les méthodes d'élevage

et d'hygiène préconisées par les ins-

tructeurs du ministère de l'Agricul-

ture. Le cultivateur qui garde cent

poules et réalise $2.00 de profit net

par sujet met $200. dans sa poche,
ce qui n'est pas à dédaigner par le
temps qui court. Mais il y a moyen
de faire beaucoup plus.

Si l’on délaisse les moyennes pour
passer aux records individuels des
membres de cercle, On constate
qu’un éleveur, avec 122 poules, a
réalisé un profit de $3.99 par sujet.
«pit $487.06 en douze mois. Un autre
a fait $3.36 par poule, un troisième
$4.30, un quatrième $5.45 par poule
avec 272 sujets, ce qui lui a laissé
un profit total de $838.64. Mais
pour atteindre à de tels résultats, il
faut procéder avec méthode et sui-
vre les directives techniques don-
nées par les instructeurs. Sous ce
rapport. on doit admettre qu’un pro-
grès considérable s'est accompli de-
puis l’organisation des cercles d’avi-
culteurs, et il est à souhaiter que le
mouvement prenne de l'expansion.
Le Canada est aujourd'hui, de

tous les pays du monde, celui où
l'on mange le plus d’oeufs, propor-
tion gardée de la population, toute-
fois. Notre production totale n'est
pas à la hauteur de notre consom-
mation, principalement dans la pro-
vince de Québec où nous importons
annuellement pour quelques millions
de dollars de produits avicoles.
C’est dire que si nous développons
l'aviculture sur une base plus large,
nous finirions par garder ce marché
exclusivement pour nous, et ce se-
rait autant «d'argent qui resterait
dans la province. La politique de
“cent poules par ferme” et la créa-
tion des cercles d’aviculteurs sont
deux facteurs propres à hâter l’ob-
tention de ce résultat, qui n’est pas
du domaine de l'impossible.

La souffrance, quand Dieu l’impo-
se, est l’action par excellence, meil-
leure même et plus féconde que les
oeuvres de zèle et les travaux apos-
toliques. — Abbé SAUVE.

 

 

Romans Canadiens
BWEn vente A I'ECHO DE BAINT.

JUBTIN ou expédiés franco par le

poste sur réception de

25 cts
chaque

1—L'Irie Bleu.

£—Le Massacre de Lachine.
3.—Ma Cousine Mandine.
4—Les Fantômes Blancs.
5-—La Métisse.

6—Gaston Chambrun.
7—Le Lye de Bang.
8—Le Bpectre du Ravin.
9—Le Médalllon Fatal.
10.—L’Aveugle.
11—Nypsla.

12—Flerté de Race.
18—-Roxane.
14—La Révélation d’une race.
15.—L'Explatrice.
16-—L’Assoclée Bllencleuse.
17—L'Ombre du Beffrol.
18—La Besace d'amour.
19—Le Grand Sépulere Blane.
20.—Les Cachots d*Haldimand.
21—La CIt6 dans les Fers.
22-—La Taverne du Diable.
23—Le Trésor de Blgot.
24—Le Patriote (1887-39)
25.—Le Mort qu’on venge.
26—Le Manchot de Frontenae.
27—Fleur Lointaine.
28—La Besace de Haine,
29—Le 8l3ge de Québec.
30.—Les Caprices du Cour. 
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Passayez notre célèbre |"
gasoline “White Rose” |5/

et nos huiles “En-ar-Co”, |°
Ces produits donnent
toujours satisfaction.
Magasin W.-H. GAGNE,

Salnt-Justin, P. Q.
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Nous sommes ouverts
pour acheter vos

OEUF
et les payons le plus Faut

prix du marché.

P. POULIN & CIE,
39, Marché Bonsecours,

Montréal, P. Q.    

 

 
JOSEPHMERCURE,
MARCHAND DE NOUVEAUTES

Assortiment considérable et varié dans
tous les départements à des

prix très modérés.

SY-BARTHELEMI, — P. Q.

SOUVENIRS MORTUAIRES

 

Vos Parents et Amie

penseront A

VO8 CHERS DEFUNTS

Si vous leur distribuez dee
cartes mortaaires qu’ils place
ront dans leur livre de prières.

Nous pouvons vous imprimer
différentes qualités de cartes

mortuaires, avec ou Sans por
traits, à des prix convenant À
toutes lea bourses,

Demandez nos échantillone et
notre petit livres de prières
ohotsiee ainal que nos prix.

L'Echo de Saint-Justin,
ST-JUSTIN, P. Q.

AE

J.-Ernest Gagné,
SAINT-JUSTIN, P. Q.

AGENT DE LA MAISON

P.-T. Legaré, Limitée, Québec
La grande variété aussi bien que ¥

qualité des marchandises vendues

par cette maison sont connues

Ge tout le monde.

Conditions peur convenir aux clients
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3 Dans les premiers temps de sa colonie, la Riviere du Loup ne com-
Mrenait seulement que quelques familles qui y venaient arracher pénible-
#ment leur vie à une nature sauvage mais libérale. Les colons étaient en
8.5) petit nombre qu’il n’y passait pas de missionnaire régulièrement et ce
Æn'était qu'à intervalles très éloignés qu’un apôtre de la Foi poussé par

l'inspiration divine venait de peine et de misère et au risque de sa vie,
Mvisiter les quelques familles disséminées ca-et-là à Yamachiche, Rivière
Mu Loup et Maskinongé.

Pour l'ordinaire, ces premiers fils du sol étaient desservis par un

M iissionnaire des Trois-Rivières. À cette époque reculée qui marque la

LR naissance de notre petite ville, tous les voyages se faisaient par canot
Edcl'écorce, sur le fleuve. Le transport des jeunes enfants augmentait sensi-

Mulement les dangers du voyage. Bien souvent, il fallait attendre les che-

mins de glace pour porter un enfant au baptême qui se faisait aux Trois-

Rivières, On ondoyait les nouveaux-nés qui étaient ensuite baptisés sous

BB.oundition par le missionnaire à son passage.
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MISSIONNAIRES

A partir de 1674, le Révérend Père Claude Moireau, curé des Trois-

‘tivières, venait en mission à la Rivière du Loup. Après quatre ans de
voyages périlleuq, de travail ardu, le Père Moireau trouve un successeur
pour continuer son oeuvre. Le Père Xiste Letac, récollet, déploie tout
l'effort possible pour garder en union étroite avec Dieu et sa Providence le
noyau d'une grande paroisse qu’est aujourd'hui Louiseville. Un peu plus

tard. c’est M. Pierre Volant de Ste-Claude, prêtre natif du pays, âgé seu-
lement de 28 ans, qui desservait les seigneuries de Sorel, de la Rivière
du Loup, de Berthier, d’Autray (Lanoraie) et de la Rivières Saint-François
du Lac. Les missionnaires, dans leurs courses, venaient réconforter ces

$ Sl colons qui vivaient de Dieu, perdus sur les bords du grand lac dans les fo-
rêts vierges qui reculaient peu à peu sous la hache des hardis pionniers
du sol.

 

   

ERECTION DE LA PAROISSE

 

5 Ia paroisse de la Rivière du Loup fut érigée par Mgr de Laval, pre-
Maé mmier évêque de Québec, le 30 octobre 1678. 11 y aura donc 256 ans le 30

M octobre prochain que la paroisse existe.

; MISSIONS

 

En 1683 déjà, la population compte 8 familles avec 33 âmes. I n’y
avait pas encore de chapelle. Lorsque le missionnaire venait leur appor-

EM ter la chaleur de la religion, tous les fidèles se rassemblaient pour la
ES messe dans la plus grande maison qui leur tenait alors licu d’église.

Un prêtre, chanoine de la cathédrale de Québec, le Révérend Père
Benoit Duplein a fait après 1683, des missions durant lesquelles, les of-

# fices religieux conviaient les fidèles dans la maison seigneuriale. De 1688
jusqu’en 1710, ce furent diffrents missionnaires, notamment de Sorel où,

 

  

TES le plupart du temps, ils laissaient dans les archives, les traces de leurs

46 dans à nombreux voyages.

los PREMIERE CHAPELLE

Q. La première chapelle fut bâtie vers 1710 quoiqu’on n'ait aucun do-
  Ki cument qui peut nous le certifier. On donna à cette mission le nom de

Saint-Antoine de Padoue et on la confia aux Récollets. Les premiers re-
gistres de la mission attestent que le Révd Père Quintal, missionnaire ré-

collet, desservait la mission.

+
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(à suivre la semaine prochaine)

 

Heure d'été --- Familles nombreuses

 

; A la dernière assemblée du conseil, il fut décidé, qu’à partir du 30

ÿ avril prochain, à minuit, les horloges, pour être considérées meubles uli-
À les, devront s'avancer d’une heure.

Cette avance de l'heure devient, chaque printemps, dans les centres

R urbains, un problème épineux. Il y aura une heure pour le lever de la

ÿ mère qui prépare le déjeuner, une autre pour celui des travaillants qui
# s'en vont À l'usine, une autre enfin pour celui des garçons et des filles
R ui fréquentent les écoles. Il y aura donc une heure pour le dîner des tra-
5 vaillants et une autre heure pour le repos des écoliers et écolières qui re-
ÿ viennent à la maison après une demi-journée de classe, précisément quand
C'est le temps, pour les autnes membres de la famille de partir pour le
travail. 11 faudra avoir une heure pour la semaine, une autre heure pour
le dimanche. |

Pourquoi ne pas s’en tenir officiellement à l'ancien régime quitte,
dans le cas où 1a chose peut offrir quelque avantage, à avancer d’une heu-

ÿ Te l'ouverture de tel bureau ou de tel établissement? D'ailleurs, n’est-ce

pas la politique des chemins de fer? La Compagnie du Pacifique Canadien,

tous le savent, ne change pas l'heure et se contente de faire un change-
ment d’horaire des trains. L'église n'a pas changé l’heure de ses offices
l'an dernier, non plus que le collège et le couvent, l'horaire des classes. 

, Dans une famille où 1! y aurait, disons trois travaillants et deux en-
) fants d'école, la table se met de bonne heure afin de faire déjeuner les
9 travaillants qui commencent à l'‘’heure avancée”. Un peu plus tard, ce
P.a. font les enfants qui doivent déjeuner vers huit heures pour s’en aller à

l'école qui commence à neuf. Il est alors dix heures pour les travaillants.
La femme a à laver la vaisselle, préparer le dîner. La ‘nouvelle heure”

ébec &Dnonce midi. Le dîner des travaillants. Une héure Be passe et ce sont

lee enfants qui arrivent a midi de 1'“ancienne heure” pour leur dîner,
ue K Alors que les premiers, ayant terminé leur repas, s'en retournent à l’ou-

tues ¥rage pour une heure, Il arrive qu’un des deux groupes souflre. Si ce ne

font pas les travaillants, ce sont les enfants qui mangent ‘‘réchauffé

108 De plus, la maîtresse de maison a le double de l'ouvrage puisque le régi-

Me de l'heure avancée l'oblige à faire la cuisine de deux familles dans

tient. Une. Ceci, on le voit, cause beaucoup d'ennui dans les familles nom-
breuses.

A. D.

a tte 00 a aa

La lecon d’emprunt
Sans posséder en matière d’argent

tout le flair qu’on leur a prêté (ils

comprennent ordinairement rien au

jeu des forces morales), les ban-

quiers, dans l’ordre ordinaire des

choses, sont généralement bien ren-

seignés sur la stabilité matérielle et

morale des Etats, et le fait que le

gouvernement de Québec vient de

vendre à 99.577% du pair son nou-

vel emprunt de $7,500,000 à 49

montre de quel crédit financier no-

tre province jouit encore malgré la

crise. Quand on songe qu'un em-

prunt de cette envergure s’émet au

public au taux de 3.959% par le

syndicat de souscription, à une é-

poque où le dollar, déjà dévalué à

59 sous-or, est menacé d’une nou-

velle baisse, on se demande à quoi

riment les plaidoyers qui se font en-

tendre de divers côtés pour la con-

version forcée des emprunts.

Il y a quinze ou seize ans, l’épar-

gne placée en fonds d’Etat rappor-

tait en monnaie d’or 64 à 64%;

aujourd'hui, elle rapporte en mon-

naie identique moins de 2 4%. C'est

la réponse aux économistes ou aux

hommes politiques qui prétendent

que, pour ramener le loyer de l’ar-

gent à un taux raisonnable après les

périodes d’abus du crédit, l’inter-

vention de l’Etat est forcément né-

cessaire. La stabilisation de la puis-

sance d’achat de la monnaie suivant
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défaut mignon qu'on a soin de ca-

cher en face de ceux qu'on veut di-

lacérer, scakper; c’est cette sale hy-

dre qui profite de l'absence pour

fouiller salopement dans la réputa-
tion, dans les affaires d'autrui. Voit-

on quelqu'un avec un commerce

prospère, on le jalouse même si l’on

n'a pas les moyens ou les aptitudes

d’avoir un commerce. Voit-on quel-

qu'un monter, par son travail, sa

tenacité, son audace, l’escabeau de

l’'aisance, du bien-être, du confort,

on le jalouse même si l’on est pa-

resseux, aboulique, peureux. Nos an-

cêtres nous ont vêtus de grandes

qualités, aujourd’hui, nous avons les

défauts sur la plupart desquels la

jalousie déteint souvent.

Nous sommes un peu jaloux les

uns des autres, Du même canon,

nous faisons cracher et la guerre et

la paix. Les langues d’Esope. Cho-

se impossible. Du moment que le

canon crache, c’est toujours la guer-

re. Guerre d'individus qui s’en veu-
lent, guerre de classes qui ne se com-

prennent plus, guerre entre les na-

tions qui désirent la paix. Paradoxe.

En tant que défaut individuel,

tous n’en sont pas complètement et

également atteints. Nous aimons

bien à faire plaisir et belle figure à

un interlocuteur, mais que de linge

sale ‘étendu’ sur son compte lors-

qu’on parle de lui. On dit ces choses-

là tout bas pour que personne autre

les sache et... on les dit à tout le

monde. Paradoxe. Après avoir débla-

téré toute une journée on recom- 
le programme de M. Roosevelt est

une fontaise, car il entre dans le

prix des marchandises et des subsis-

tances beaucoup d'autres facteurs

que le prix nominal de I'argent. Les

taux de souscription et d’émission
du nouvel emprunt de la Province

de Québec sont une nouvelle preuve

qu’au bout d’un certain temps le

loyer de l’argent revient de lui-mê-

me à une certaine norme, indépen-

damment des mesures législatives.

Olivar ASSELIN.

(L'Ordre.)

Une bouche...
Deux visages

I! est regrettable que nous ayons,

en tant que Canadiens-Français un

grand défaut que nous ne tenons pas

beaucoup à corriger. C'est un dé-

faut qui prend naissance dans le

goût qu'il y a de nous mêler telle-

ment de l’affaire des autres que nous

ne puissions trouver assez de temps

de nous occuper des nôtres. Il arrive

que, si nous immisçons trop dans

l'affaire d’un autre, nous devrons

nous apercevoir que la nôtre reste

“en friche’’. Cette réalisation dégé-

nére en chatouillement qui n'est rien

que le malaise éprouvé d'en avoir

mieux perchés dans la gamme so-

ciale ou mieux juchés sur le perchoir

financier. Le chatouillement se

change ‘‘accelerando’’ en démangeai-
son qui est cette petite bête aux

yeux verts et vifs, aux griffes poin-

tues et croches qu’on appelle la Ja-

lousie.
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Malade deux ans,
soulagé enunjour.

Le cas de F. Soisson de Pittacairn

tient du prodige. Gravement malade de-

puis six moi, il ne travaillait pus de-

puis deux ans. Le mal dont il souffrait le
condamnait au repos. Francis Soleson

est Agé de 41 ans et père de six enfants:

sa maladie affectait plusieurs personnes.

Mais il était trop affaibli pour travailler.

Il était mineur dans la Virginie quand il

tomba malade et il vint ici résider chez
son frère, où tl fut hébergé avec sa fa-
mille. On dit qu’il était à l'article de la
mort, quand une voisine constata chez
lui, pour les avoir jadis éprouvés elle-
même, les symptômes du ver solitaire.
Mr. Soisson avait été traits par des mé-
de cins et des spécialistes. Ceux-ci
avaient diagnostiqué chez lul des trou-
bles du coeur, du rein, du foie, de In
vessie et bien d'autres maux. Mais la
bonne femme avait raison contre eux
tous. IEn fin de compte, on eut recours
à un médicament contre le ver sol!tai-
re et, après l'avoir absorbé, notre mala-
de constata. le jour même, que sa misé-
re avait pris fin. Rencontr/ aujourd'hut,
il nous a dit qu'il avait gagné 31 livres
en quinze jours et que, dans une semali-
ne il se remettrait au travail
Des milliers d'hommes. de femmes et

d'enfants sont traités pour d'autres ma-
ladles, tandis que la cause réelle de leur
malaise est ce monstre de ver solftaire.
On reronnaît =a présence aux anneaux
roîetés aver les selles. Tes autres symp-
tômes révélateurs sont: perte de l'appé-
tit avec excès passagers de faïm vorace,
langne chargée, acidité de l’'estamac,
douleurs de dos et de jambes, vertiges,
faiblesses causées par l'estomac vide,
maigreur, veux bistrés, Te malade a des
lourdeurs d'estomac; fl épronve la sen-
sation de quelque chose aul rampe de
l'estomac aux intestins. Puis la même
sensation, en remontant vers la gorge.
Te vatient a le teint jaune, 11 maigrit, a
mauvaise haleine, crache constamment,
a perdu toute ambition et le travail lui
rénuene. Nes crises d'énflepsie ont été
aftribuées À ce monstre aui attient par-
fois jusqu’à 50 pieds de Inngeur. Quand
il rampe dans le larvnx, il peut asphyxier
sa victime. Déharrassez-vous de cet hôte
dangereux avant qu’il ne ruine à tout
jamais votre santé. Envoyez $5.50, prix
du traitement au Laxtan, si vous dést- mence avec un entrain nouveau le

lendemain. Que de salive en pure

perte! La pituite est, dans ce cas,

tout-à-fait guérissable. La jalousie

ne fait pas partie du bilan de notre

actif moral.

Les ondes qui viennent du patri-

otisme ne seront jamais captées par

les antennes populaires tant que
nous n’'aurong pas fait un effort

pour faire taire les bruits parasites

engendrés par le remous tumultueux

des discordes.

Faisons un examen. Pesons les

choses sans parti-pris. Ne lancons

pas la première pierre.

Est-il nécessaire de sasser la

moindre action dans le tamis poli-

tique. Les partis politiques doivent

être des réunions d'hommes autour

d'un principe et non le rassemble-

ment d’appétits autour d'une crèche.
Laissons le voisin se tailler dans

le “struggle for life’ une place mé-

me enviable. Rien ne nous empéche

de prendre des moyens honnéteg de

le surpasser. Excelsior, c’est très

bien. Mais de grâce, entre Cana-

diens, éliminons le ‘struggle with

knife’ et mettong dans la balance

du sang-froid ces vers de Denis-

Benjamin Viger:

J'ai vu souvent dans ma patrie

Mes trop légers concitoyens,

Canadiens contre Canadiens,

Lutter avec la même furie;

Nouveaux venus, nog pertes calculer,

S'en enrichir et de nous se moquer.

A. D.

Ce n'est ni le génie, ni la
gloire, ni l'amour qui mesurent
l'élévation de l'âme, c’est la Qu'est-ce que la Jalousie? C'est un
bonté.

Lacordaire

   
Téléphone 117. G. E. HEROUX,

Contracteur Electricien Licencié

| INSTALLATION DE LUMIERES, FIXTURES, MOTEURS ET

ACCESSOIRES ELECTRIQUES

Réparations de tous genres.

53, rue St-Laurent, LOUISEVILLE, P. Q.

  

rez être délivré de cet horrible parasite.
Laxtan est Inoffensif, même pour ceux
vu nent has, de ver.

endn exclusivement au Iabharatoir
TW. TT, 4834 USL Blâg., Box 20086, Holly
wood, Calif. Ne se trouve pas dang les
nharmacies. Mentionnez I'ige ot lo sexe.
Laxtan préparé spécialement pour vous
ne neut être expédié contre rembourse-
ment (COMPar conséanent une re-
mise doit accompagner les commandes.
T assurance du paquet coûte 25c. en
nlus. Garanti. (Dércounez rette annonceot conservez-la: vons ponrriez en avoir
besoin nlns tard. Faites-lavair = un a-mi sonffrant: il pourrait vous en êtreéternellement reconnaissant.)

—Pour vos travaux d'fmpressions,
adressez-vous à 1'Echo de Saint-
Justin; un homme de 45 années
d'expérience est à Ia tête de ses ate-
Tiers, ce qui vous assure une exécu-
tion parfaite de vos travaux et ses
prix sont très modérés.

 
 

82, rue St-Laurent — Tél. 105

LOUISEVILLE, P. Q.

Dr R. Latourelle, B. À. M. À.
Ex-interne aux Hôpitaux: Hôtel-
Dieu. Ste-Justine et Miséricorde

de Montréal.

Spécialités: Accouchements, traite-
ments électriques, lavage

colonique.

 
 

      
=

ATS

MAURICE LAURENT

BIJOUTIER

Bol assortiment de Montres, Baguea,
Jones, Bijeuteries, Ete, Hts

Réparations de toutes aortes à des
prix très modérés Rus Bt-Laureat, LOUISEVILLE.

A
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St-Barthélemi
—L. A. R—

Les nouveaux retraitants sont ar-

rivés samedi soir, enthousiasmés de
leur séjour à la Maison Querbes. Il
était facile de lire leur bonheur sur
leurs figures épanonies et tous se
proposent bien d’y retourner l'an
prochain. Comme la réunion mensu-
elle de la ligue des Anciens Retrai-

tants aura lieu le dimanche
ques, ce nouveau contingent portera

le nombre des membres à près de
130. Joli bataillon qui peut faire
énormement de travail dans la pa-
roisse, s’il le veut. Il est évident que
chacun s’efforce, du mieux qu’il peut
et dans sa sphère, pour pratiquer
l'apostolat laïque et pour mettre en
pratique la belle devise de la

L A. R.: “Chrétien et apôtre”. Mais
le champ est bien vaste et la beso-
gne abondante. À l'oeuvre donc!

—CONCOURS-—

,

Grande animation chez la jeunesse
de notre village! Le concours de
“maisonnettes pour oiseaux”, orga-

nisé par le Magasin Mercure, suscite
un grand intérêt et fait l'objet des

conversations... Jusqu’à date, plus
de 75 spécimens sont exposés dans
les vitrines. MN est tout à fait inté-
ressant de constater l’ingéniosité de

nos artistes en herbe et l’on peut
admirer des travaux bien originaux.

Ce concours va certainement donner
un nouvel essor à l'art paysan et
augmentera l'attention que les en-
fants doivent porter aux oiseaux. Le
dit concours finira le samedi-saint à
midi et sera jugé par M. l’abbé D.
Hénault, Rév. J. Desrosiers, c. 8. Vv,
directeur de l’Académie et M. Gé-
rard Rivard, B. S. A., professeur à

l'Ecole moyenne d’Agriculture. Cette
exposition est la premiere d'une sé
rie que l'on pourra visiter au cours
de l’année. La deuxième aura pour
objet: ‘Les crèches de Noël” et la
troisième ‘Petits autels”.

—U. C, C.—

Dimanche dernier: Téunion des
membres de l’exécutif de l’Union Ca-
tholique des Cultivateurs concernant
la régie interne de cette association.
Mardi soir: assemblée générale

des membres de l’U. C. C.…. On y par-

la de Syndicat Coopératif et des
questions d'actualité, spécialement

de l’orge pour brasserie.

—CAUSERIE—

Vendredi dernier, les élèves de
lEcole moyenne d'Agriculture et
ceux de l’Académie avaient le plaisir

d’entendre une intéressante causerie
sur les oiseaux, donnée par M. Jos.
Mercure, marchand de la paroisse.
La salle, bien ornementée. garnie

d'oiseaux du musée et de nombreux
modèles de umde d’oiscaux et d'ar-
bustes variés, offrait un aspect des
plus éducatifs. Les Cleres de St-Via-
teur méritent de chalenreuses félici-
tations pour tout l'intérêt qu’ils por-|-
tent à la jeunesse et pour les efforis
qu’ils font pour éveiller l’intelligen-

ce des élèves dont ils ont la garde.
Espérons que la soirée du 16 mars
n’est que le prélude d'une série de
séances, lesquelles feront aimer da-
vantage les choses de la nature et
qu'on parlera sous peu de la fonda-
tion d’un cercle de jeunes natu.

Talistes.

PROGRAMME:

lo— Introduction: Piano— Rév. F.
Tremblay, C. s. v.
20— Présentation du conférencier

par M.
C.8.V.
30— Causerie— lére partie: “Pour-

quoi aimer les oiseaux”?— M. Jos.
Mercure.
4o— Déclamation—

le Directeur J. Desrosiers,

“La fauvette du

OnTarepour 16 mars— Joseph-Clovis, enfant de
voi protéger les oiseaux” ?—_ Mm.| M. et Mme Georges Dupuis. Parrain

Ton. Mercure ’ TREES ‘Jet marraine, M. et Mme Omer
: DR Adam.6o— Leçon de chose, d'uprès natu-

re— “Deux oiseaux nuisibles: un| 1% mars— Jaseph-Cyrille-Julien, en-
qui s’en va (le Harfang ou hibou

(Lablanc) et l’autre qui arrive
Corneille”.) M. Jos. M=rcure
70— Remarque sur
“majsonnettes pour oiseaux”—
Jos. Mercure
80— Remerciements

M.

NUS COURRIERS

de PâA-.

TutiHté des

au conféren-
cler: M. 'agronome G¢rard Rivard,

 
9%0— La Parole à monsieur le pi-|
recteur,

 

J. A. C.

 

T.e “Weekly Sun” de Toronto (22
mars courant) nous annonce que la
N. CC. M. ou New Canada Movement

dont la devise est: “Save Agricultu-

re— Save Canada”, étendra sa cam-
pagne non seulement en Ontario,
mais encore dans l’Ouest et dans
Québec, en mai et juin prochain.
Vu qu’il s’agit là d’un mouvement

de restauration sociale en commen-
cant par l'Agriculture, la J. A. C. se
doit de suivre attentivement ce mou-
vement en attendant, si l’occasion se
présente, de lui donner sur cette
question une chaleureuse poignée de
main: la J. A. C. poursuit un but

social.

L’IDEE DE LA J. A. C. FAIT
SON CHEMIN:

La J. A. C. à Chambord (Roberval)

Extrait du journal “Le Colon"
(Roberval)

“La J. A. C. a pour but de former
des cultivateurs progressifs, a Jl'es-

prit ouvert. aux idées et méthodes
modernes... Une belle organisation
ne peut venir plus à point... c'est
une nécessité... et une nécessité
urgente. Les conditions pour faire
partie de ces Cercles sont très faci-
les à remplir, et tout jeune homme
animé de bonne volonté et d’ambi-
tion non seulement pent. mais doit
en faire partie. II n’y a pas à se le

cacher, la classe agricole ici encore
plus qu’ailleurs peut-être, ‘a trop
longtemms suivi une routine déplo-
jrable qui ne doit plus être tolérée.
La jeunesse de Chambord l’a com-
pris (la J. A. C. groupe 30 mem-
bres)... souhaitons que la J. A. C.

ait des imitateurs dans toutes les
paroisses du Lac St-Jean et de Chi-
coutimi”.

LA DIRECTION
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Retraite fermée à la Maison

Querbes à Joliette, du 11 au 14
avril, pour les Jacistes des pa-
roisses organisées.

Le Comité des Conquérants.
ainsi que Messieurs les Aumê-
niers sont priés de nous faire

part le plus tôt du résultat de
leur travail.
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ON DIT QUE...

ON DIT qu'il est plus que proba-
ble qu'à Pâques les gens de la ville

ne pourront mélanger le “Sirop du
père Noël” à l'excellent réduit de
nos “‘Sucriers”...

ON DIT que Mme Alphonse Rivet
n’est pas encore remise de son atta-
que de paralysie....

ON D!'T ‘ue Mme Gérard Lacour
se, transportée d'urgence dans la
nuit du 13 mars, pour être opérée à
l'Hôtel-Dieu de Montréal, est en bon-
ne voie de guérison... i

ON DIT que M. Emile Michaud a,
recu un télégramme du Dépt. de la.
Marine pour aller rejoindre son pos-
te & bord du SS. Bellechasse...

ON DIT que Mlle Elisa Laferrière
est à la dernière extrémité...
ON DIT que les Frères Forget et

Pelletier ont été en grande rivalité
pour le concours de maisonnettes
pour oiseaux, mais qu'il n’y a pas eu
de sang versé...

ON DIT que Mme Edmond Gadou-
ry, fille de M. Jos. Ayotte, est décé-
dée à l'Hôpital Ste-Jeanne d’Are à

Montréal, et que son service a en!
Len à Berthierville, mercredi...

ON DIT qu’li y a de Saintes âmes
bien intentionnées qui ne savent pas
ce que c'est que le “pavé de
l'ours”...

—BAPTEMES—

fant de M. et Mme Hector
Parrain: Louis Gervais,
Germaine Gervais,

19 mars-- Marie-Gisèle-Jeanne, en-
fant de M. et Mme Gérard Lacourse,
baptisée à l’Hôtel-Dieu de Montréal.
Parrain et marraine, M. et Mme
Adrien Marcoux.

Adam.
marraine, | Louiseville

Maskinongé
Mme J. A. Lebrun de Trois-Riviè-

res en visite récemment chez sa
soeur Mme Dr Ls Ths Caron.

Mlle Laurina Lambert de retour
d'un voyage à Montréal,

M. et Mme Wilfrid Gingras de
Montréal, chez M, F. NX. A. Bélanger

‘la semaine dernière.

M. et Mme J. E. Granger de Mont-
réal, de passage à Maskinongé pour
la sépulture de leur bébé.

M. Léopold Bastien est allé à Mon-
tréal il y a quelques jours.
Mme I.ouis Landry et son fils Jean-

Louis ont passé la fin de semaine à
Trois-Rivières.

M. et Mme P. FE. (Casaubon sont al
lés à St-Cuthbert samedi, assister
aux funérailles de M. P. Fafard.
Mme A .Guibord de Grand'Mère,

Mme O. Désaulniers de St-Gérard des
Laurentides de passage au couvent à
l'occasion de la fête de St-Joseph.

M. et Mme Alcide Lemyre de re-
tour d'un voyage à Montréal.
Mlle Germaine Rinfret a passé

quelques jours chez M. Napoléon
Fratte et autres parents.

Mlle Vanasse de St-Maurice en vi-
site chez sa soeur Mme Aimé Dugas.

St-Cuthbert
A une réunion de MM. les com-

missaires d'écoles de la municiaplité
scolaire de Saint-Cuthbert, dans le
comté de Berthier, distret de Jollet-
te, te.ue à une heure de l’aprs-mi-
dei, dimanche, le vingt-cinq Mars
1934 et à laquelle réunion sont pré-
sents MM. les commissaires Jean
Roberge, J.-A. Roberge, Cuthbert
Destrempes et Acté Marcoux. La
commission scolaire de St-Cuthbert
ayant appris avec regret la mort de
Monsieur Pacifique Fafard, de Saint-
Cuthbert, ancien commissaire de cet-
te dite commission, M. le commissai-
re J.-A. Roberge propose, secondé
par M. le commissaire Cuthbert Des-
trempes et unanimement adopté que
les” membres de cette commission
scolaire offrent à Madame Pacifique
Fafard et aux autres membres de sa
famille leurs plus sincères sympa-
thies et copie de la présente résolu-
tion soit transmise à la famille Pa-
cifique Fafard et aux journaux lo-
caux pour publication. Adopté.

Jean Roberge, Président,

A. Bazinet, Sec.Trés.

Ste-Ursule
Nous apprenons avec regret le dé-

part de notre dévoué vicaire, M. l’ab-
bé Omer Gaboury. qui est allé rem-
placer le vicaire de St-Alexis. Nous
aurons un autre vicaire seulement
au mois de juin.

La propriété de M. Arthur Les-
sard, autrefois de M. Delphis Les-
sard, décédé, a été vendue cette se-
maine aux  Demoisolles  Malboeut,
institutrices. Elles en prendront
possession au mois de mai.
M. et Mme Anthime Valois, de St-

Maurice, en promenade chez M. Ar-
thur Valois, leur fils, boulanger.

M. Tsaie Savoie, de St-Barthélemi,
ainsi que M. Lucien Savoie, de St-
Barthélemi, en promenade chez M.
Eugène Lessard et M. Alphonse Ba-
ril.

La Révérende Soeur Supérieure,
de notre Couvent est revenue de
l’hôpital ces jours-ci, où elle était
allé se faire soigner.

     

Mme Ed. Praite a passé une fin
de semaine à Montréal.

M. Marcel Chevalier, du Collège
T’Assompltion est en repos chez son
père, M. Georges Chevalier.

Mlle Claire Benoit a reçu le club
de bridge des Demoiselles mercredi.
Les prix ont été gagnés par Mille
Antoinette Coutu, Marcelle Coutu,
Géraldine Lindsay. Le prix de pré-
sence, par Mlle Aimée Gagnon.
M. et Mme J.-M. Bureau, des T.-

Rivières, en visite chez M. Emile
Ferron.

Mlle Antoinette Dusablon est de
retour d’un voyage de quelques fours  

TT|

otemr—

à Montréal. NOUS MOURRONS TOUS |
M. Raoul St-Jean est allé à Mont-

réal par affaires.

Mlle Henriette Chevalier de Mont-

réal est chez son père, M. Nap Che-

valier pour quelques semaines.

T1 y aura les 3 et 4avril prochain,

dans la salle paroissiale, une soirée

du bon vieux temps: ‘‘La grande de-

mande'’, organisée par des citoyens

de la ville.

Au club sportif de Louiseville

Partie de grosses quilles qui a

suscité un gros intérêt vu la valeur

des deux champions.

Total Moyenne

Boivin Thomas

192, 136, 194—522

Marco Gava:

188, 194, 166—548

Marco gagne par 26 points.

Pour un enjeu de $2.00 M. Sam

Greenberg et M, Amédée Larose se

177.1

182.2

rencontrèrent dans une série de dix

parties aux petites quilles.

Résultat Total Moy.

Larose:

94, 109, 91, 121, 108, 96,

129, 105, 116, 118—1087

Greenberg:

110, 93, 78, 115, 118, 110,

119, 173, 157, 86—1159

Sam Greenberg gagne

points.

108.7

116.9

par 72

 

La Reine

Naissances: —

M. et Mme Lucien Lapierre, une
fille: Marie-Lucie-Maud. Parrain et
marraine M. et Mme Frank Foley.

—— M. et Mme Avila Bastien, un
fils: Joseph-Clovis-Antoine-Aurélien.
Parrain et marraine: M. Thomas
Gauthier et Mlle Simonne Gauthier.

— M. et Mme Aristide Blais, une
fille: Marie-Colette. Parrain et mar-
raine: M. et Mme Jacques Daoust.

M. et Mme Henri Goulet, un fils:
Joseph-Benoit. Parrain et marraine:
M. Benoit Audy, et Mlle Thérèse
Audy.

—M. et Mme Conrad Perreault,
un fils, Joseph-Antonin-Yvon. Par-
rain et marraine: M. et Mme Joseph
Perreault. .

CALENDRIERS:
— ET —

LIVRETS de COMPTOIR

 
 

Jeudi, le 29 mars 1934,
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Nous mourrons, et cepey |
dant quel est notre ave To.
ment!.. nous n'y pensong p|
nous Vivons comme si nous yp, 3
devions jamais mourir, Tou §
nous rappelle la pensée de not fà
fin dernière: ct nos parentA
qui se séparent de nous pourf §
toujours; el nos amis que |,
mort moissonne à la fleur de
leur âge: et les convois ui
tous les jours, passent devant
nos yeux, et les cloches
sans cesse, frappent nos or4
les et semblent nous divj
vous mourrez! vous mourrgif®
el les chants funèbres dont I
voûte de nos temples retenfyf 4
si souvent; et nos cimetièral 4
dans lesquels la mort noË4
prépare une place; et nos vf 4
tements, triste dépouille deb
morts, qui semblent imprégné, à
de l'odeur du trépas; et notpk.
sommeil qui est la figure ak
image de la mort, ou plu
qui est une mort passagère
Cependant, malgré ces non Ë
breux avis que Dieu nous don
ne, nous n’y pensonspas; notre
âme se blase sur toutes cel
représentations. Pensons -yf
done, et vivons comme si nou [4
devions bientôt mourir; carla
mort est à notre porte, ot nouf 3
ne savons pas le moment off]
elle frappera ct demandera
cnirer malgré nous. Oh!
vons dans la pensée que nouË
devons mourir; alors, quand lef
moment sera venu, lorsque laf

 

 

mort {(ranchera le dernier ff
nous retient dans l'exil 4qui

loin de nous effrayer, elle
nous réjouira, parce que c'est
elle qui nous ouvrira la port
de Pélernité bienheureuse.

Joseph Ernest VANASSE
 

 

Quand Sherbrooke

Le fin tabac des plan-
tations indiennes le
longduSaint-Laurent 

 
Outre les Impressions généralea

nous faisons une grande spécialits .°
CALENDRIERS et de LIVRETS De
COMPTOIR.

Il est dans l'intérêt de tous ceux
qui en ont besoin de ne pas placer
leurs commandes sans avoir examiné
nos échantillons et nos prix.

L'Echo de Saint-Justin,
SAINT-JUSTIN, QUE. 

était un agrément

pour les hardis pion-

niers. Aujourd'hui,
vous pouvez savou-
rer un tabac infini-

ment supérieur avec

l'ALOUETTE— le
produit de la belle
province de Québec.

10Conservez
les Cartes
Gagnantes

  
LE TABAC A PIPE

ALOUETTE
est le choix des connaisseurs    La Cie B. Houde Limitée—Québec
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Jeudi, le 29 mars 1934.
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M. PAPHNUCE BONIN,
LAUREAT.

 

8 “Le Mérite Agricole” qui
|@ vient d'être publié nous dit que

|Æ M, Paphnuce Bonin de Notre-

|®pame de Lourdes a été créé
@lauréat du Mérite Agricole

our 1933. M. Bonin, pour a-

voir décroché la médaille d’or
FM à droit à nos plus sincères fé-

À jicitalions; nous les lui offrons

# avec le plus grand plaisir puis-

que son nom revient sur le ta-
pis Le rapport nous montre

HA que 6 candidats ont représenté

FÀ le comlé de Berthier à ce grand
concours.

d |A PRODUCTION DE POMMES
DE TERRE HATIVES

 

(Notes des fermes expéri-
mentales)

On s’est beaucoup servi de
tubereules de semence germés

FA pour la production de pommes
de terre hâtives et ces tubercu-

  

 

  

 

    

    

  

  

   

oo hf Æ les ont donné des résultats va-
hors Lf riables; la plupart de ceux qui

de WER ies emploient, cependant, sont
he ihe d'accord à dire qu’ils y ga-

‘ "EQ nent quelque chose. La ger-
C nou 1 mination doit se faire dans une
and leg fore diffuse et dans un en-
que ik 310i ont la température peut
Me MEM être maintenue entre 50 et 55

exil 8 jegrés F, \parce qu’il est es-
Ps elle sentie] qu’elle marche lente-
© Ces mont pour que les germes
| porteilé Coient épais et robustes.
ASS En général, les tubercules

# que l'on fait germer en plein
air se fanent et se racornissent
heancoup avant que l'époque

# ie la plantation arrive. On a
essayé à la Ferme expérimen-

@ tale centrale de les faire ger-
mer dans des caisses peu pro-

# londes, où ils sont entourés de
sable. Ces caissettes sont pour-

à vies de quatre bloes, un à cha-
que coin, d'un pouce carré et
faisant saillie de deux pouces
au-dessus du bord de la caisse.

€ Grâce à ces blocs, on peut em-
# piler les caisses l’une sur l’au-

tre. La Tumière peut pénétrer
|rartont et l'on peut appliquer
de l’eau quand on le désire.
On applique’ de l’eau au sa-

ble, à intervalles, au moyen
d’un arrosoir dont le bec est
muni d'un morceau de tuyau
de deux pouces.
Les caisses peuvent être em-

pilées dans une remise ou un
hangar, dans le coin d’une cui-
sinp où même dans une étable

8 rhande. On a au bout de qua-
tre on cinq semaines, des tu-
berecules bien germés et bien
enracinés qui, une fois plantés,

© se mettent à pousser immédia-
@ Irment dès que la terre se ré-
€ chauffe. 11 faut les planter à

inc profondeur de quatre pou-
É (rs cl recouvrir la pointe des

| lorre. Les pommesde terre ger-
Phourgeons d’un demi-pouce de
re. Les pommes de terre ger-
mies de cette façon, restent
fout à fait fermes.
Voici Tes résultats donnés par

E les différents traitements, dans
i lesquels on se servait de peti-

les pommes de terre entières
comme semence: les tubereu-
ls dormants ont rapportés à
à l'arrachage, au 25 juillet, 43 li-
ÿ vres, ct le 16 août, 55 livres;

f

  

 E ÿ dans tous les cas 60 pieds a-
Valent été arrachés pour la
comparaison; les tubercules

h fermés dans des caissetles, oll
{Is avaient été plantés sur le

seurs. |JEPoul du talon, ont produit au
vébec

|

MPremier piochage, le 25 juillet,
—_— | ‘5 livres, et an denxième pio-

PAGE
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chage le 16 août, 70 livres: les
tubercules germés, dans du sa-
ble qui était humide dans des
caissettes, ont rapporté le 25
juillet, 74 livres, et le 16 août,
108 livres.
Les tubercules qui avaient

été germés dans du sable ont
mieux rendu que ceux qui a-
vaient été germés par d’autres
moyens.
L'un des inconvénients en ce

qui concerne les tubercules que
l’on fait germer dans le sable
et qui ont développé toutes
leurs racines, c’est qu’il faut
les déposer dans les rangs à la
main. On est dédommagé, ce-
pendant, de ce surcroit de pei-
ne, par la précocité de la récol-
te et les gros rendements que

|Pon obtient-
F. T. Ritchie,

Ferme €xpérimentale centrale,
Ottawa, Ont.

Le 23 mars 1934.

ENGRAIS CHIMIQUES A
HAUTE ANALYSE

(Notes des fermes expéri-
mentales)

L’emiploi d'engrais chimiques
concentrés tend à se répandre
de plus en plus depuis quel-
que temps; leur avantage prin-
cipal, dit-on, est qu’ils permet-
tent de réaliser une bonne éco-
nomie sur les frais de trans-
port et de manutention, par
comparaison aux engrais de la
concentration habituelle.
Parmi ces engrais mélangés

de haute concentration on
trouve le superphosphate de
haute qualité qui contient 20
pour cent et 45 pour cent d’a-
cide phosphorique assimilable,
et le phosphate d’ammonium
qui contient de 10 à 17 pour
cent d’azote el de 45 à 53 pour
cent d'acides phosphorique-
C’est surtout à la production
croissante de ces deux engrais
que l’on doit l’amélioration qui
s’est {produite dans la qualité
des engrais mélangés.
Les résultats que donne l’ap-

plication de ces mélanges pa-
raissent être à peu près les
mêmes que ceux que l’on ob-
tiendrait de quantités équiva-
lentes de mélanges de force or-
dinaire. Dans les expériences
conduites par le Service de la
chimie à la ferme centrale, Ot-
tawa, et à plusieurs des fer-
mes expérimentales annexes,
on a comparé un mélange 4-8-
10 à un mélange 8-16-20, ce
dernier était appliqué à la moi.
tié de la quantité du premier.
L'engrais à force double a don-

né d’aussi bons résultats que

le mélange moins concentré.
Le phosphate d’ammonium

s’est montré une source très

satisfaisanle d'azote et d'acide

phosphorique et peut être em-

ployé dans la préparation de

mélanges à haute analyse

Dans une expérience conduite

à la ferme expérimentale an-

nexe d'Agassiz, C-B., une

quantité de deux cent quatre-

vingts livres d’un mélange pré-
paré de phosphate d’ammo-

nium et de muriate de potasse
a donné un rendement moyen

tonnes de betleraves
fourragères par acre, pendant

une période de 4 ans. Six cent

quatre-vingts livres d’un deux-

ième mélange préparé de sul-

fate d’ammoniaque, de super-

phosphate à 16 pc. et de mu-

riate de potasse, et fournissant
la même quantité d'éléments de
fertilité que le premier mélan- ge, ont donné un rendement
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moyen de 19.9 tonnes par acre.
Dans cette même expérience le
rendement de betteraves four-
ragères a  élé de 209 tonnes
par acre lorsqu'on se servait de
superphosphale triple comme
source d’acide phosphorique.

L. E. Wright,
Ferme expérimentale centrale,

Ottawa, Onl.
Le 23 mars 1934,

ESTIMATION PROVISOIRE DE
LA PRODUCTION DES FA-
BRIQUES DE BEURRE ET

DE FROMAGE

Février — 1934.

Québec, P.O- 15 mars 1984—
La Section de la Statistique

du Ministère de l'Agriculture
publie aujourd'hui l'estimation
provisoire de la jproduclion des
fabriques de beurre et de fro-
mage de la province de Qué-
bec, pour le mois de février
1934. (Chiffres correspondants
pour 1933 entre parenthèses’).

, Fin février 1984, la produc-
tion des fabriques du fromage
est estimée à 65,000 Ibs (63,805
Ibs (383.433 lbs) soit une aug-
2%; celle des fabriques de
beurre est estimée à 420,000
Ibe (383,433 1bs) soit une aug-
menlation de 10%.

 

ENTRETIEN DU JARDIN
CANADIEN

DOMMAGES

être de 18 pouces d'épaisseur et bien

pressée, la charpente la maintient en

place. Recouvrir de deux pouces de

terre légère, de préférence mélan-

gée d’un peu de sable. Le chassis est

ajusté et doit être élevé d’environ

9 pouces au-dessus du sol à l’avant

et de 15 pouces à l’arrière pour per-

mettre à la pluie de descendre et

aux rayons de soleil de bien péné-

trer à l’intérieur. Au commence-

ment, le sol chauffera vite, mais au

bout de trois jours la température

sera descendue à environ 80 degrés,

la chaleur convenable. Les journées

plus chaudes, il sera nécessaire d’a-

érer en levant le chassis d’un pouce,

 

‘Frais des plantations’

sur le soi.) La couche de fumier doit |viron trois semaines avant de plan-

ter en plein air, les petits plants

doivent être transplantés dans un

chassis froid. Un chassis froid est la

même chose qu’une couche-chaude,

la seule différence est qu’fif n’y a

pas de fumier qui chauffe. Ici, ces

plants sont endurcis avant d’être

placés à l’endroit qu’ils doivent oc-

cuper dans le jardin. Si les semen-

ces sont parties dans la maison, la

manière de procéder est la même, le

fumier n’étant pas nécessaire toute-

fois. Des boîtes d’environ trois pou-

ces de hauteur sont remplies d’un

mélange de sable et de terre légère

et placées dans une fenêtre ensoleil-

lée, de préférence là où il y a une 
 
 

 

  
  

     

 

plus ou moins. Quand les secondes |fenêtre double pour prévenir les

feuilles apparaissent, éclaircir. En- courants froids le soir.

IL VAUT MIEUX
DONNER QUE RECEVOIR

. Quand vous servez du
Gin de Kuyper, vous four-
nissez une preuve réelle
de bonne camaraderie. 

C’est ordinairement durant mars

et avril que les arbustes, les plantes

vivaces, les rosiers, les talles de

framboisiers, le blé d’automne et

autres choses qui passent l’hiver

dans le sol canadien, sont les plus

endommagés. Contrairement à l’o-

pinion courante, ce ne sont pas les

froids rigoureux de janvier et de fé-

vrier, (bien que cette année dans

l’est du Canada au moins, le froid

aurait été suffisant pour faire dom-

mage) qui causent le trouble, mais

plutôt le dégel suivi de nouvelles ge-

lées et les vents secs du commence-

ment de printemps. Durant les belles

journées, les germes commencent à

pousser, la sève monte des racines,

mais le soir la gelée se fait sentir de

nouveau et c’est ainsi que les dom-

mages se font. Les tiges se brisent,

les boutons de fleurs des arbres

fruitiers gèlent, le gazon et les plan-

tites racines brisées et exposées au

couvrir ces plantes de neige, de pail-

le, de feuilles, surtout dans les en-

droits plus au sud où la différence

de température entre minuit et mi-

di se fait plus sentir, Cette sorte de

protection devra demeurer jusqu’à

ce que cette période de gelée soit

passée et ensuite enlevée graduelle-

ment. Toutefois, elle ne devra pas

demeurer trop longtemps parce

qu’elle retarderait la croissance des

plantes. }

COUCHES-CHAUDES

La meilleure manière de commen-

cer les semences à l’intérieur est de

semer dans une couche-chaude;

quoique lorsque l’on ne requiert que

quelques plantes de chaque variété,

une boîte placée dans une fenêtre

ensoleillée est suffisante. Une cou-

che-chaude consiste seulement d’une

fenêtre à chassis posée sur une

charpente en bois d’environ 18 pou-

ces de hauteur contenant deux pou-

ces de belle terre sur une couche de

frais fumier de cheval, puis un peu

de paille. En plein air et faisant fa-

ce au sud, creuser une fosse de la

même dimension que la fenêtre et

d'un pied de profondeur. Dans cet

espace, placer le fumier. (Si la ge-

tes vivaces sortent de terre leurs pe- »

vent destructeur. On conseille de re- |

00 la bouteille
de 10 onces

250

 

  

   

  

 

    

la bouteille
de 26 onces

350 la bouteille
de 40 onces

Mélangé et embonteillé au
Canada sous la surveillance

directe de i

JOHN de KUYPER
& SON,DISTILLATEURS

Rotterdam, Hollande,

Maison fondée en 1695
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BUVEZ

LA BIERE

   
OLD STOCK 

PRIME PAR LA FORCE ET PAR LA QUALITÉ  léa empêche le creusage, entasser  
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Maskinongé
FUNERAILLES DE

MLLE BEATRICE GAGNON

  

La mort vient de ravir à l’affec-
tion des siens, Mlle Béatrice Gagnon,
fille de M. et Mme Eugène Gagnon,
décédée à l’âge de 23 ans et 2 mois.
Ses funérailles qui furent des plus
imposantes eurent lieu jeudi ie 15
mars au milieu d'un grand concours
de parents et d’amis qui avaient te-
nus à donner à la regrettée défunte
une dernière preuve d'estime et de
regret. La défunte laisse pour pleu-
Ter sa perte, son père et sa mère, M.
et Mme Eugène Gagnon, 4 soeurs:
Mme Oza Brissette (Mauza) de La-
chine, Mlles Georgiana, Dolorès et
Brigitte Gagnon; 4 frères: MM. Wil-
lie et Walter Gagnon, de Montréal
Est, Léo et Hubert Gagnon, de Mas-
kinongé. La levée du corps fut fai-
te par M. l'abbé Dionis Gélinas, ceu-
ré de la paroisse. Le service fut
chanté par M. l’abbé D. Gélinas.
Le convoi funèbre était conduit

par M. Lucius Gravel, ami de la dé-
funte. Les porteurs étaient MM. Al-
phonse Doyon, Armand Gagnon, Gé-
rard Gagnon et Rolland Bastien. La
quête fut faite par M. Albert Béland
et Mlle Bernadette Coutu, M. Ubaild
Béland et Mlle Marie-Ursule Gravel,

Etaient présents aux funérailles:
M. et Mme Eugène Gagnon, Mme O-
za Brissette, de Lachine. M. et Mme
Willie Gagnon. M. et Mme Walter
Gagnon, de Montréal Est, Miles
Georgiana, Dolorès et Brigitte Ga-!
gnon, de Maskinongé: MM. Léo et
Hubert Gagnon, M. François Gagnon,
MM. et Mmes Charles Casaubon.
Philias Gagnon. Donat Gagnon, Ra-
phael Paqueite. Ovila Hubert, Mme
Alhert Gagné, M. et Mme Joseph
Gagnon, Mme Louis Giguère, M. et
Mme Donat Clément, M. O. Gagnon.
Edouard Vallerand, M. et Mme Geor-
ges Marchand, M. Joseph Masson,
M. Paquin, maire, M. et Mme Paul
Bussières, M. et Mme Aimé Dupuis,
M. Théophile Bastien, M. et Mme

François Masson, tous de St-Justin:
M. Maxime St-Louis, M. et Mme Jo-
seph Gagnon, M. et Mme Alfred
Doyon, M. Angelbert Doyon, M. et
Mme Azarias Gagnon, MM. et Mmes
Antonin Bastien, Flavien Rémillard,
Stanislas Gaboury, Joseph Clément,
Wilfrid Bergeron, Joseph Coutu, M.
Onésime Baril, M. et Mme Lucien
Morin, M. Léon Lambert, Mme Gas-
pard Guinard, Mme Ernest Béland,
Mme Paul Deschesnes, Mme Arthur
Frigon, M. Lorenzo Desserres, Mme
Eugène Grenier, MM. Georges La-
joie, Joseph Dupuis, Angelbert Dery,
Mme Freddy Sicard, M. et Mme Nap
Pratte, M. Hormisdas Croisetiére,
M. Adélard Dauphinais, Mme Clovis
Fréchette, M. Adolphe Fréchette,
Mme Joseph Lemyre, Mme Gaston
Pupuis, Mme Odilon Rinfret, M. et
Mme Paul Marchand, M. Joseph Le-
brun, Mme Chs-Ed. Bellemare, Mme
Jules Paquin, M. Roméo Lefrenière,
MM. Léo et Lucien Demontigny, M.
et Mme Domina Rinfret, M. Joseph
Pruneault, M. Joseph Beauvais, M.
et Mme Desjarlais, MM. Antoine Le-
myre, Olivier Croisetière, Mme Vve
Rainville, M. et Mme Louis-Joseph
Gravel, M. et Mme Dr L.-Ths. Ca-

ron, MM. Donat Croisetière, Odilon
Rinfret, M. et Mme Adélard Fou-
rault, M. Napoléon Clément, M. et
Mme F'.-Xavier Gravel, Mme J.-Ar-
thur Gervais, Mme Hauser, M. et
Mme Henry Lesage, M. et Mme Ho-
noré Gaboury, M. Pierre Dalcourt,
M. Alcide Lacharité, M. Irénée Gau-
cher, MM. Georges Philibert, Adé-
lard Ayotte, Arthur Picotte, Pierre
Lemyre, Alexandre Doucet, Prime
Lajoie, Joseph Marchand, Lionel
Sarrazin, Donat Rinfret, Lucien
Guinard, Joseph Gigubre, Joseph
Bastien, Mmes Médard Lafrenière,
Lorenso Desserres, Jos Denommée,
Henry Vertefeuille, Mme Vve Louis
Landry, M. et Mme Ls-Jules La-
course, M. et Mme Narcisse Bas-
tien, Mme Vve Bellemare, Mme A-
drien Gagnon, tous de Maskinongé;
M. Ernest Bellemare, Mme Edouard
Généreux, Ste;Ursule; MM. Freddy
ffagnon, Joseph Bergeron. Irénée
Gagnon, Alfred Gagnon, Mlles J.-
d'Arc, M.-Laure et Aline Gagnon,
Miles Florence et Ursule Branchaud,
M. et Mme Edouard Branchaud,
Mme Joseph Bergeron, M. et Mme
Alphonse Béland, Mlle M.-Ange Bé-
land, Mlle Alice Bellemare, de Ste-
Ursule; M. Eugéne St-Louis, M. et
Mme Victor Bérard, M. Armand Clé-
ment, M, et Mme Hormisdas Bar-
rette, de St-Barthélemy; Mlle Lau-
rent, St-Justin; Mlles Lucienne Ga-
gnon, Mlles £uzanne et Jeannette
Lebeau, Mlles Jeanne, M.-Rose et
Iréne Gaboury, Mlle Anne-Marie La-
frenière, Mlles Fleurette et Rita
Toupin, Georgiana Trempe, Laura
Sicard, M.-Jeanne et Laurette Ga-
znon, Robéa et Flora Dauphinais,
Thérèse Paquin, Cécile Demontigny,
Rachel Paquette, Annette Lebeau,
Rachel et Clémence St-Louis, Rachel

Bastien, Anna Boucher, Bertha et
M.-Marthe  Croisetière,e Germaine
Guinard, Cécile Déry, Annette Lu-
pien, Laurette et Jeannette Carufel,
Thérèsa Alarie, Irène Béland, Su-
zanne Alarie, Thérèse Alarie, Rachel
Hubert, Simonne Lacourse, Irène
Lacombe, Marguerite Paquin, Irène
Dupuis, Aline et Laurina Lambert,
J.-D’Arc Alarie, Lucie Dugas, Albi-
na Lebrun, Yvette Lemyre, Blanche
Bourassa, Fernande Alarie, Rollande
Lemyre, Anne Béland, Milles Liver-
noche, Corona et Bella Masson, J.-
J.-D’Arc Patry, Clémentine Béland,
Laetitia et Lucienne Dauphinais, M.-
Rose Dupuis, M.-Laure Vallerand,
Lucienne et Francoise Lebeau, Clé-
mence Lemyre, Yvette et Rollande
Grenier, Béatrice Marchand, M.-An-
ge et Laurina Gagnon, M.-Ange
Marchand, Mme Edmond Cham-
poux, Mlles Clémence et Olive Ver-
tefeuille, Alice Marchand, Mlles Car-
le, Antoinette Marchand. Mlle Bran-
chaud. Léa Gagnon, Anne-Marie Ga-

gnon, Simonne Coutu. Gertrude Bru-

gisait sur un lit de douleurs, quand
soudain, dans sa poitrine angoissée
elle sentit battre son coeur pour
l'au-deld!...

La réalité de son espoir devait
bientôt prévenir parents et amis de
s'amonceler à son chevet, l'heure re-
doutable d'un glag pour la bien-ai-
mée s’avançait rapidement. Fortifiée
par les sacrements, soutenue par une
foi admirable, Béatrice, heureuse
vistime, n'interrompit ses supplica-
tions au Tout-Puissant pour les
siens très chers, que lorsque son
coeur cessa de battre. Constamment
les yeux levés vers le ciel, les bras
en croix, le crucifix sur son coeur,
elle priait aussi pour les misérables
pécheurs en attendant l'heure de la
délivrance. Fleur privilégiée, elle fut
cueillie dans sa vingt-troisième an-
née..., âge où tout illusionne! âge,
où toute jeunesse aspire à la réali-
sation d’un idéal!... Rêve inache-

riches ou pauvres, nous devons aspi-
rer l'acquérir! La, nous apprécie-
rons la valeur de la souffrance, le

prix d’une épreuve bien acceptée. Là
aussi, nous nous unirons aux ami-
tiés terrestres rompues par les
deuils.
Ma petite amie, je suis toujours

celle qui se rappelle ton amabilité,
ton humeur joviale, ta grandeur d’'a-
me; et celle aussi qui espère te re-
voir un jour dans le royaume pro-
mis à ceux qui combattent généreu-
sement pour l’amour du Christ, no-

tre Sauveur.
Toujours l'amie affectueuse

et sympathique.

 

LES LICENCES
DES CAMIONS

Les nouvelles patentes (li-

 

Jeudi, le 29 mars 1934,

Jusqu'à 4,999
De 5,000 livres à 5,999 158
De 6,000 livres à 6,999 1nd
De 7,000 livres & 7,999 15k
De 8,000 livres a 8,999 oki
De 9,000 livres & 10,999 oF
De 11,000 livres à 14,999

LA PART DU PERE

  

Si la mère a un rôle à rempli
dans l'oeuvre st importante de l'égy,
cation familiale, 11 va sane dire que
Je père, de son côté, doit seconde
les efforts de son épouse. La mère
a le rôle principal et cela ge com.
prend: elle est plus ordinairement
avec l'enfant. Mais 1 faut qu'elle
soit soutenue par son ép
dernier critique, devant
manière de procéder de son épouse
si l'enfant est certain de trouver æ

l'enfant, 1

staf À
   

OUX, Si ç | à

j Louis

St-Jus
Mil cences) pour camions-automo-

hiles et autobus seront émises
à la fin du mois de mars. Le

son père un approbateur de ses map.
vais penchants, Ile travail de la md
re, dans l’accomplissement de son rô

vé: la nature a beau se récrier, gé-
mir, quand Dieu veut associer une
fidèle chrétienne à sa croix, Il se

 

sont à
Lucie!

ration

saulniers,

éier,

neau, Marguerite  Vanasse. Auréa complaît à épurer une âme soumise
Lemyre, Anna Marchand, Alice Dé- dans les épreuves jusqu’à l’abandon

J.-D'Arc Lemyre, Rachel total!... Par conséquent, ni les lar-
Lincourt. Thérèse Béland, M.-Ange mes d’une mère, ni les supplications
Guinard. Laurette Bérard. Rose Sau-: d'un père, ni les gémissements des

Gabrielle Rainville. M.-Louise , frères et soeurs furent écoutés? —

département du Revenu est à
les faire fabriquer présente-
ment. On sait que l’échelle des
{aux pour les camions a élé
modifié: on s’en rendra compte

le d'éducatrice, se trouve paralysé @
devient inutHe-— De même, le père
devra ne pas écouter les damenta
tions de son enfant quand, revenant
de son travail, il l‘entendra ese plat.
dre des agissements de sa mère per.
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| houry,
i Toupin, Arthur Branchaud: Les Re-

 
‘Lemyre: MM. Alfred et Georges-Al-

Ibert Hubert.
lenon., Réal et Albert Bastien, Henri.
Laioie. Aquila et Raphael Paquette,
‘Emile Coutu, Isidore Gagnon, Mau-
irire Gaboury. Georges Lemyre, Emi-

‘le Rinfret. Adrien. Louis-Georgns,
; Napoléon et Maurice Doyon, Hono-

{rius Lemvre. Paul Coutu. Eugène
Marchand. Emile Gagnon. Justin \-
‘larie. Joseph T.afrenlére. Donat Du-
iras, Philias Boucher, Arthur Caru-
tfel. H. Lafrenière. Maurice Ville-
neuve. Jeffrey Champagne, Léonard

| Gagnon, Jules St-Louis, Anglebert
| aan, Clovis Gaboury. Clément
i Clément, Ferdinand Marchand. Ro-
hert Paauin, Théophile Béland. AI-
ihert et Maurice Philibert, Ferdinand
| Lafrenière. Hildège Gahoury. Geor-
;ges-Henri et Thomas Rémillard, Ar-
‘thur Paquette, Jean-Charles Clé-
ment, Zacharie Livernoche, Léonard
Paquin, Edouard Trempe, Albertino
Bergeron, Réal Lambert, David Ga-

Lionel Dauphinais, Léonard

 

ligieuses et les élèves du Couvent de
Maskinongé.
Svmpathies:—

Famille Joseph-Théo Béland. J.-
L. Lafrenière, Maskinongé; M. et
Mme Alphonse Béland, Ste-Ursule;
M. et Mme Albert Gagné, St-Justin;
Famille Joseph Toupin, St-Justin;
M. et Mme Flavien Rémillard, Fa-
mille Ovila Hubert, St-Justin; Fa-
mille Pierre DBussiéres, St-Justin;
Famille W.-H. fagné. St-Justin:
M. Treien Rochon Toachine: Famil-
le Edouard Branchaud, Ste-Ursule;
Famille J.-O. Paquin, Maskinongé;
Mlle Fernande Lemyre, Maskinongé;

Famille David Gaboury, fils, M. et
Mme A.-B. Lafreniére, LeBrun et
Frères, Maskinongé: M. et Mme
Antonin Bastien, Mlles Thérèse et
Oiivette Lebrun, M. et Mme Paul
Marchand, Famille Aimé Dupuis,
Mme E. Béland, M. et Mme Henry
Lesage, Famille Arthur Béland, Ste-
Ursule; Famille Pierre Dalcourt, Fa-
mille Stanislas Gaboury, M. et Mme
Wilfrid Bergeron, M. et Mme Hor-
misdas Dauphinais, Famille Pierre
Lemyre, M. et Mme Lucien Morin,
Maskinongé; Famille Raphael Pa-
nuette, Famille Joseph Vertefeuille,
St-Justin.
Bonauets spiritucls:—

Mlle Cécile St-Cyr, M. et Mme
Maxime St-Louis, Famille F.-X.
Cravel, Famille Philias Gagnon,
Famille Alfred Doyon, M. Lucius
Gravel, M. ct Mme Willie Gagnon,
Montréal-Est; M. et Mme Walter
Gagnon, Montréal-Est; M. et Mme
Oza Brissette, Lachine; Famille Ho-
noré Gaboury.
Offrandes de Messes: —

M. l'abbé Ovila Gagnon a versé
les Honoraires de deux messes ,pri-
vilégiées.
La chorale était sous la direction

de M. P.-E. Casaubon.
La famille Eugène Gagnon remer-

cie sincèrement ceux qui leur ont té-
moigné deg sympathies de quelque
maniére que ce soit.

L'“Echo de Saint-Justin', prie la
famille d’accepter ses sincères con-
doléances.

* 2 +

A LA MEMOIRE DE MA REGRET-
TEE AMIE: BEATRICE GAGNON

 

—-Celle que j'aimais n’est plus.—
L'aurore luit à peine: que, déjà le
suave parfum d’une brise printan-
nière vint réjouir tout coeur en-
chanteur et même un coeur qui de-
vait bientôt faillir!...
Dans toute sa sérénité, l’aube

commande au crépuscule de s'enve-
lopper dans l'horizon..., comme
voulant laisser libre cours à l’En-
voyé Céleste pour la moisson!
Alors, ma petite amie atteinte de- 

Roger et Fernand Ga-’

dant la journée. Il exigera, au be: y i 3 ars, : ;A 5 heures, au matin du 13 mars soin, que son épouse redise en gpar le lablean que nous repro-
parie fauxdrevitle [Uisons ci-dessous. Ces défails présence et devant l’enfant ce qu
sommeil des justes. Avec toute 1n|jsont extraits d’un arrêté  mi- Sentpassé. orsdeere approuver
; . : » i A ie afar 164 Q ape mt * s ou &s procéla résignation d’une humble et pieu-|ristérie]l publié dans le der-| de son épouse, en supposant m4
se servante du Seigneur. elle quitte ;,,ier numéro de la Gazette of-ime que réellement tout ne soit pas rout Jei-bas, Heureusedune aussi ficielle. comme il l'aurait voulu. 1 ne fapempler son >u € pureuse auss re - AIR jamais e , y
de s’unir aux deux grandes soeurs L émission des ipermix en ce épouse dre,époux Mie sou
chéries qui l'ont précédée dans la qui concerne les voitures de : eetcapital— Il est sans doute plus faci

le de dire ce qu’il faut faire que de
le réaliser parfaitement. Mais com
bien d’époux chrétiens pourraient et
devraient se frapper la poitrine!
Hélas! le nombre est grand, de nos
jours, des parents qui ne font cer
tuinement pas tout leur devoir! Si
l’on voulait s’en donner la peine, {i
l'on voulait s’en donner la peie, il
y aurait une amélioration sensible
dans les moeurs de notre jeunesse
que nous ne reconnaîtrions plus
dans un quart de siècle ou plutôt
que nous retrouverions ce qu'elle au-
rait dû être dans tous les temps!

tombe quelques mois Donedune Promenade, Toul sera normal
Son existence fut telle, celle dune; nent ; OA A À

rose épanouïe au matin et flétrie au lorsqu'on aura commencé à €-
soir. Amis éprouvés. J'entends le melire aussi les permis pour
vos voix s’échapper des sanglots! de camions et antobus.

vos yeux, je vois ruisseler daon| Voici l'échelle des aux
; at is soyez toujours|,. ;dantes pleurs! mais soyez ‘on licences pour les camions:«es chrétiens à l’âÂme généreuse, à la ; on € i

foi grandissante? car Dieu n’a-t-Il Capacité enregistrée, ou

pas promis de bénir les larmes? de poids du véhicule au

complel. si telpanser les plaies aux coeurs nayrés®

-— Uniss - ar 1 rière à cel- . ‘ CoUnissons-nous par la priè poids en excède la capacité.

Livres Taux par
le tant regrettée et trop tôt dispa-

inclus 100 Ibs
rue de nos regards? Le ciel sera no-

All
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    Offre Spéciale de Location
Nous installerons chez-vous ce
qu’il y a de plus moderne en
fait d’appareil électrique pour
chauffer l'eau. Nous vous
donnerons service et répara-
tions gratis, le tout pour la
modique location de $1.50 par
mois. Avec notre Plan Loca-
tion-Achat vous aurez de l’eau
chaude jour et nuit à coût
minimum. Tarif Spécial pour
la consommation d’électricité.
Renseignez-vous auprés de nos
employés, ou visitez notre
magasin.

 

MOIS
CAPACITÉ DE 50 GALLONS

CONTRÔLE AUTOMATIQUE

3 POUCES D'ISOLATION puis des mois d’un mal implacable   ThE SHAWINIGAN WATER & POWER COMPANY
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CamilleCasa bon, deMme a e u ’

M ainsi que M. et Mme Na-
Lacombe, de Louiseville, de

à St-Justin dernièrement

4 . Léopold Casaubon.
choM ponat Clément et Arthur
À ambert, de passage à St-Gabriel de
Aprandon, par affaires, ces jours-ci.

Anselme Lajoie, de Shawini-

n ‘était à St-Justin, dernièrement.

Pa contrairement aux années précé-

Jentes, tout annonce que nous n'au-

je sucre d'érable pour Pâ-

À yes, car il fait tellement froid que

a us croyons en plein hiver.

MM. Arthur Bourgeois, de Mont-

réal et M. Auguste Desmarais, de

M Jouiseville, en VoyaBe d’affaires à

Y dernièrement.

Miles Germaine et Yvette LeBeau

4 sont allées rendre visite à leur soeur

1 qui vient de subir une opé-

l'Hôtel-Dieu de Montréal.

. l'abbé Rosemont Masson, du

1 à Séminaire des Trois-Rivières est ve-

pu prêter main-forte à notre Curé, à

l'occasion des Jours Saints.

Notre curé, M. l’abbé Jos Grenier,

‘À qe passage aux Trois-Rivières, jeudi

de cette semaine.

: Mme Lionel Toupin, ainsi que sa

à goour, Mile Coutu, de Sbawinigan,

actuellement en promenade à St-

Justin, chez M. Joseph Toupin.

MM. Denis et David Clément, du

Jardin de l’Enfance, des Trois-Riviè-

res, passeut la vacance de Pâques

5€ chez leur père, M. Irénée Clément.

M Mile Léona et Irène Paquette ont

dE passé une dizaine de jours à Maski-

F nongé chez leurs parents MM. Sta-

nislas ot David Gaboury.

Mlle Rachel Paquette,: en visite à

Maskinongé, à l’occasion de la fête

de Saint-Joseph.

Naissance. ——

Le 25 mars, Marie-Paule-Pauline,

fille de Marcel Lessard et de Diana

Bussières. Parrain et marraine: M.

et Mme Denis Dauphinais, oncle et

tante de l'enfant.

E

PARTIE DE CARTES
RB 1c 25 mars dernier, M. et Mme

M Albert Plouffe organisaient une par-

M tie de “500”. Etalent présents: M.

et Mme Albert Plouffe, M. et Mme

54 Fos Cagnon, M. et Mme Paul Baril,
M@ M. et Mme Antonin Gagné, M. et
Mme Donat Carufel, M. et Mme" O-

Pf mer Plante, M. et Mme Arcadius
88 Lafrenière, M. Clément Clément et
& Anne Marie Lafrenière, Gérard et

Lionel Lafrenière. De jolis cadeaux
furent donnés aux gagnants, comme
suit: Chef et Mme D. Carufel, pre-
mier prix: M. Omer Plante et Mme

@ À. Lafrcnière, 2e prix; MM. Jos
Gagnon et Gérard Lafrenière, prix
de consolation. Tous se retirèrent à
une heure assez avancée, en gar-
dant un bon souvenir de cette soi-
rée.
ON DIT qu’il n’y a pas moyen de

à faire perdre le titre de ‘champion’.
au Chef, au ‘500’; mais qu’il ne

possède pas ce titre pour jouer au
“Coeur”.

DEMANDEE
Jeune fille demandée, aimant les

enfants, pour aider aux soins du mé-
nage. S'adresser chez M. Albert
Plouffe, Saint-Justin, Qué.

StCharles de Mandeville
. M. et Mme François Masson, de
St-Justin, en visite chez MM. Alf.
Martin et Charles Paquin.
M. et Mme Elisée Lafond,, de St-

Didace, en visite chez MM. Zotique
Laprade ot Gustave Bergeron.
M. et Mme H. Gagnon, de St-Ga-

briel de Brandon, en visite chez M.
Alcide Bergeron.

+ ct Mme Armand Denommée,
de St-Damien de Brandon, en visite
es leur beau-frère, M. Jos Lafre-
ere,

M. et Mme Philippe Bergeron, en
Visite chez leur peau-père, M. Alfred
Branconnier, de St-Didace.
Mile Marie-Rose Martin est allée

lasser quelques jours chez M. Fran-
“ols Masson à St-Justin.
ON Dry QUE...
ny DIT que les On dit de la se-
maine dernière ont beaucoup inté-
sag certaines ‘‘Girls d’en Haut”.
Ontinucz à lire l’Echo et suivez le

courant.
ay DIT que le “boom” de St-Di-
âce élait cassé il y a quelque temps.
— Allo Conrad!
aN DIT que A. et J. sont à la re-
cherche du ‘‘faiseux” d’on dit. Cher-
vo %, Vous trouverez, mais je ne

(S conseille nt Larousse ni Webs-
er car yous arriverez bredouille.

JEUNE FILLE

 

vo DIT: “Pourquoi pas sortir a-
ee G...., 11 n’est pas pire qu'un
abe On admire votre bon goût,

ay DIT que C. et B. ont fait pé-
eice dimanche soir. Ils ne vou-

"™

JER
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laient pas que cela paraisse sur l'E-
cho, mais leur pénitence sera plus
grande. DIXI.

ANECDOTES

  

Dans un quatuor à cordes
d'amateurs, le violoncelliste
s'efforça de suivre le mouve-
ment presto du final. Néan-
moins il lermine le morceau
deux temps après ses collè-
gues mais, content tout de mê-
me, il s’écrie: “Ah! je crois que
je vous ai serré de près.”
Une jeune chef d'orchestre

symphonique se taille un suc-
cès chaque dimanche par l'ex-
ubérance de ses gestes. A la
sorlie d’un de ses concerts, un
musicien, voisin d'autobus, dit
à une dame:
“Quel talent! C’est le pre-

mier de tous!
“Ge n’est pas des bras qu’il

a, c’est des ailes!”

MOTS POUR RIRE
UN AMI DE LA LECTURE

—Eh bien! mon petit ami, es-tu con-
tent de ton livre de prix?
—Oh! oui, M'’sieur.
—Quel en est l’auteur?
—Je ne sais pas.

 

Chapeaux!

aisents.
f

 

 
Madame Antonin Gagné a le

plaisir d’informer les dames et
demoiselles de St-Justin, qu’elle
vient d’ouvrir un magasin de cha-
peaux pour Dames, Jeunes Filles
et Enfants, à des prix très satis-

Elle s'occupera aussi de coiffu-
re: Ondulation Marcel, Komol, à
l’eau, Papier, etc.

U ne visite est respectueuscment sollicitée chez:

Madame Antonin Gagné,
ST-JUSTIN.

A

—L'histoire est-elle intéressante au
moins?
—Je ne me rappelle plus.
—Mals alors, tu ne sais rien de

ton livre?
—Oh! si, Monsieur, je sais bien qu'il

est rouge avec une tranche dorée.

La Voix des Cloches et Napoléon

Quand vous entendez la cloche de
votre église le matin, dites-vous que
Dieu vous appelle et qu'il faut ré-
pondre en assistant à la messe.
Napoléon n'obéissait guère à cette

voix, mais cependant ji  l’aimait.
Lorsqu'il était sur le point de si-
gner la Concordat, un farouche con-
ventionnel, Thibaudeau, vint le
trouver:

—Citoyen consul. Est-il vrai que
vous allez rétablir la messe?
—Oui, et pourquoi pas?
—Quoi! Nous aurons versé tant

de sang et abattu tant d'autels, com-
battu si violemment l’Eglise, pour
en revenir là, à la messe? Qu’en di-
ra la partie éclairée de la nation?
—lLes ristes idéologues en diront

ce qu’ils voudront. Ecouter; voici
justement la cloche de Rueil qui
sonne. Est-ce que cela ne vous dit
rien! Moi je ne puis l'entendre sans
être ému. File me rappelle l’ange-
lus de mon pays, ma première com-
munion, les fêtes de mon enfance.
Croyez-vous que le peuple n’y tienne
pas autant que moi. Et puis; Thi-
baudeau, levez les yeux au ciel. Qui
a fait ce ciel, ce soleil! Il n'y a
qu’un Dieu qui ait pu créer tout cela
Mais s’il y a un Dieu... il faut un
culte. 11 faut la messe...

olEHNHANEONANAAMN

Chapeaux!
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% SPECIALITE: Maladie des femmes et des enfants. i
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UAND vous aurez besoin d'im-
pressions quelconques, n’ou-

bliez pas que nous sommes en mesu-
re de vous faire ces travaux d’une
façon artistique, rapide et à bon

 —
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Memorandums,
Cartes d'Affaires,
Programmes,

faire-part, Cartes Mortuaires, Af-
Pancartes,

tiquettes, Reçus et Billets, Billets
Brochures,

Livrets de Comptoirs, Calendriers,

£
NOS SPECIALITES
 

de lettres, Enve-
Cartes de

Invita-
Lettres de

Circulaires, E-

Prospectus,

 

<<

Adressez toute

& commande on demande d’information à:

L’Echo de Saint-justin,

 

Lettres funéraires imprimées à
quelques minutes d'avis.

Saint-Justin, P. Q.
rorpensarSor Se doaioni Goadddesdosdsnlodrdesdodpiried

QUAND ON EST MORT TOUT
EST MORT

Un jeune médecin, sentant le be-
soin de poser devant ses compatrio-
tes, ne trouva rien de mieux que de
rééditer, devant un cercueil, la vieil-
le balourdise: ‘Quand on est mort,

tout est mort!”
—Pourriez-vous m'expliquer, re

prit un assistant, aussi bien avisé
que spirituel, quelle différence il y
a entre le corps, une minute avant
la mort, et ce méme corps, une mi-

nute après?
—Il n'y en a pas.
Pourtant. il y a bien quelque cho-

se de changé! 11 y manque quelque
chose, car ça ne marche plus com-
me avant. Cela ne viendrait-il pas
de ce que l'âme, principe de vie est

partie?
-—Mais non... Mais non, mon

cher, vous faites erreur. 11 n’y a rien
de parti. C’est tout simplement...
comme dans une marchine, une piè-

ce qui se casse.. Et la marchine ne

marche plus!...
—Dans ce cas, on répare la pièce

...on en met une neuve et la ma-
chine marche à nouveau. Pourquoi

donc n'en feriez-vous pas autant, et
aiprès tout. d'après vous, il suffit
d'une réparation. et le médecin est
bien, ce me semble, le mécanicien
de la machine humaine... Allons.

à l’ouvrage!

(Tête du Monsieur.)

EXCES DE SOLLICITUDE

‘Mieux vaut prévenir que guérir”,
ce dicton a été écrit et répété main-
tes fois. Combien de fois aussi, a--
on attiré l'attention des parents sur
l'importance des soins judicieux
qu'ils doivent donner à leurs enfants

mr

LE SECRET DU BONHEUR

Nos pères avaient le mot pour
rire. Voici, d'aprèe un viell alma-
nach, la récette infaillible du bon-

heur:
Voulez-vous êtres heureux, et pour

combien de temps?
Une journée? Prenez

neuf;
Une semaine? Tuez un porc;
Un mois? Gagner un procès!

Un an? Mariez-vous;
Toute la vie? Soyez honnête hom-

me;
Toute l'éternité? Soyez bon

tien.

un habit

chré-

 

PETITES ANNONCES
L’ECHO DE SAINT-JUSTIN est lu

par plus de 20,000 personnes chaque
semaine. Sl vous avez quelque chose
à vendre, à louer ou & échanger, ce
sayez nos petites annonces — Vous
serez surpris du résultat.
TARIF: 25 mots ou mcine 25 cente;

un centin par mot additionnel.
Cing insertions pour le prix de quatre.
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Autos et Voitures pour Mariages,
Baptêmes, Etc. Voyages à lon-

gue distance.

Jour et Nuit  afin de les protéger contre la ma-
ladie et de leur assurer une santé

robuste.
Il est incontestable qu'il vant

mieux prévenir que guérir et qu’il
faut prendre bien soin de sa santé.
mais, ici comme ailleurs, évitons les
extrêmes et restons dans un juste
milieu. Que dire des parents qui pré-
tendent aimer tellement leurs en-
fants qu’ils ne les quittent pas d’un
instant et ne les laissent pas joner
avec des metits compagnons de lenr
âge de peur awils ne contractent

Service rapide

Nap. S. de Carufel & Fils,
Tél. 29, Pont Maskinongd.

me 0our

P.-O. PAQUETTE

Menuisier et Manufaoturier &
  quelques maladies.

Que penser de la mère qui

Ticate. nerveuse et

Si le médecin questionne la mère, il
apprendra que cette petite fille ne
joue pas avec les autres enfants,
an’elle se fatigue trop facilement,
qu’elle n’a aucnn intérêt dans ses
classes et qu’on la garde à la maison
à tont propos si elle se plaint de
douleurs quelconques; 11 constatera
aussi que les inquiétudes de la mère
n’échappent pas a l'enfant.

Aprés un examen médical com-
mlet de cette fillette. le médecin la
trouve en bonne santé et déclare
au’ancun état physique anormal ne
vient justifier les douleurs dont elle
se plaint; il voit ainsi bien claire-
ment que l’état de cet enfant est dû
à la sollicitude exagérée detsa mère.

Tous, noms aimons que l'on s’oc-
enne de nons et les enfants essaient
souvent d'attirer l’attention de ceux

qui les entourent. en se plaignant
de douleurs qn‘îls ne ressentent pas
ou en se disant malades ou fatigués.
(Chacnn a ses manières et ecsaïe da
se tirer du mieux ani! peut d'une sl-
tuation qui Yemharrase ou l’ennuie:
ainsi, l’enfant ani aimait mieux ne
pas aller à l’école s’est amercne ane
sa mère la prenait bien an sérieux

[anand elle se di=aft malade et a choi-
4 |si ce moyen pour rester à la maison

quand bon lui semblait.
Le médecin explinne la sitnation à

la mère; il! lui fait comprendre l’a-
vantage qu'elle aura À traîter sa
fillette comme un enfant normale, A
ne pans attacher trop d’immortance a
seg lamentations et à ne pas s’en 1n-
aniéter outre mesure; elle l’enverra
jouer avec lea autres enfants et s’ef-
forcera de l'intéresser à autre chose
qu’à elle-même.

Rien de plus simple à corriger
lorsqu'on en est averti. Mais com-
bien d'enfants. particulièrement fil-
le ou fils unigne, arrivent à J’Are
adulte sans ancune préparation à Ja
vie qu’ils sont forcés à envisager. à
cause de cote sollicitude exarérée
de la part des parents qui, naturel-
lement ont er» hien faire, mals qui
ont agi bien À l'encontre du bonheur
futur de l'enfant.

L'enfant a droit aux soins judi-
cieux de «re parents. Tl a droit d'8.
tre protégé contre la maladie et de
devenir un citoven Tobuste. Ces

; droits ne lui seront pas accordés par
des parents quî. au leu de Wi don-

“ner les soins attentifs et intelligents
qu’il requiert. pousseront la gollici-
tude jusqu’à l’exagération.  

con-
duit sa petite fille chez son médecin
de famille à qui elle déclare, en pré-
sence de l’enfant, qu’elle est bien dé-

qu’elle manque
souvent sa classe à cause de maux
de tête et de douleurs dans le côté.

Portes, Chassis, Jalousies, Moutures,
Bois plané, Etc

ENTREPRENEUR GH\.ERAL
Agent pour les engins A gazoliwe eR

A I'hulle de Fairbank-Mores.
Entrepreneur-Blectricien liceneté.

SAINT-JUSTIN

 
 

EUSEBE DIONNE
ENTREPRENEUR-ELECTRICIEN

LICENCIE

INSTALLATIONS DE TOUT GENRE
POUR LUMIERES ET MOT .

Je vends aussi toutes sortes d’he-
cesaoires électriques à des prix dé»
tiant toute compétition.

UNE VISITE EST SOLLICITER.

12 rue Notre-Dame, LOUISEVILLE.

ue SE PROFESSION
Lu DISTRICT TROUVERAIRNT
CERTAINEMENT PROFIT A AN
NONCER DANS L'ECHO DE SAINT
JUSTIN.

 

TOUS LF HOMMER
D'AFFAIRES ET

 

Tél. Bell 38+-89

Richard Lessard B. C. L.
NOTAIRB

Argent à prêter, Règlements de sue
cessions, Assurances, Collection.

STE-URBULE, Comté de Maskimongh

 

Bureau: 36 rue Hart Tél, 445

Résidence: 140 Ste-Julle T61.1078

J-A. VILLENEUVE
NOTAIRE

Prêts sur 1ère hypothèque à 7%; Rà
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A VENDRE, — A Maskinongé,
bonne maison de 9 appartements,
avec emplacement, situées dans be
village de Maskinongé. Pour toms
renseignements, s'adresser à M. P.-
E. Casaubon, Maskinongé, Qué.
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— Pour vos travaux d'impressions
adressez-vous à l’'Echo de SaintVustin:
un homme de 40 années d'expérience
est 4 la téte de ses ateliers, ce qui
vous assure une exécution parfaite de
vos travanx et ses prix sontadie p très mo 
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dirigée par le professeur Deschesnes.

PARLER. COMPRENDRE, LIRE, ECRIRE L'ANGLAIS

10e leçon

ARTICLE

Un, une, se traduisent de 2 manières en anglais
A (e) devant un mot commençant par une consonne. Peu importe

que ce mot soit masculin ou féminin du moment qu’il commencera par

une consonne.
un balai a broom (e broume)

une pelle a shovel (e chat veulle)
AN (aine) devant un mot qui commence par une voyelle ou une H

muette, que ce mot soit au masculin ou au féminin.
un oeuf an egg (an égue)
une ante an aunt (aine a-onne-t.)
une heure an hour (aine a-ourre)

Le, la, les, l’.. . se traduiront THE (de ou di)
the se prononcera DE devant un mot qui commence par une conson-

ne:
le père the father la mère the mother
les neveux the nephews les filles the daughters .

l'anglais ajoute un S pour le pluriel comme en français.
(Il y a quelques exceptions que nous verrons sous peu)

Le S final est toujours sifflé, assibilé. Ainsi:

nephews se prononcera (nè-fi-ou-ze)
daughters se prononcera (da-teurr-ze)
the se prononcera DI devant un mot qui commence par une voyelle

ou une H muette.
l’oncle the uncle (di onne-keulle)
l'heure the hour (di a-vurre)
I} y a des règles importantes de répétition, d'omission de l’article.

A un peu plus tard les difficultés.

VOCABULAIRE No. 2

thé tea (ti) beurre butter (botteur)

café coffee (kâñ) oeuf egg (ègue)
tait milk (milleke) fromage cheese (tchii-ce)

eau water (ou-a-teur) pain bread (brède)

erème cream (criiime) viande meat (miite)

{asse cup (coppe( morceau piece (piiice)

verre glass (glace) tranche slice (slail-ce)

DE

De se traduit par OF (âve) quand il relie un nom et son complément

une tasse de thé a cup of tea
un morceau de beurre a piece of butter

mon verre de lait my glass of milk

DE L'... DE LA... DES... DU...

se trouvant entre un verbe et un complément vague ou au com-

mencement d'une phrase, NE SE TRADUISENT PAS.

I take (téke) water
he sees cream
you read books (houc-que-ce)
do you see wood (ou-oude)?

je prends de l'eau
il voit de la créme
tu les deg livres
voyez-vous du bois?

De l'eau... water is. .

De la crème... cream. . .

des oeufs... egg...

du pain... bread...

VOCABULAIRE No. 3

fourchette fork (forrke) sel salt (sââl-te)

couteau knife (n’aille-fe) poivre pepper (peppeur)

(en passant, disons que K suivi de N, ne se prononce pas)

cuiller spoon (spoûne) tarte pie (paille)

soucoupe saucer (ça aux soeurs) gâteau cake (ké-que)

assiette plate (pléte) soupe soup (sououpe)

tasser break (bréque) couper cut (cotte)

prendre take (téke) acheter buy (bail)

boire drink (drinne-que) tenir hold (hôlde)

donner give (gaive) garder keepe (qui-iiipe)

goûter taste (té-ste) trancher slice (slail-ce)

Nos lecteurs ont dû corriger les numéros des exercices 38, 39e ct 40e

de la 9e leçon. On devait Lire: 36e, 37e et 38e. La lecon d'aujourd'hui

commence donc avec le 39e exercice.

39ème exercice

Traduire en anglais:

Je ne t'appelle pas — nous ne t’appelons pas — elle ne vous entend

pas — nous ne les suivons pas — vous ne les entendez pas — elle ne les

voit pas — il ne les entend pas — elles ne nous aiment pas — ils ne nous

suivent pas — il ne nous entend pas — elles ne les entendent pas — elle

ne l'entend pas — tu ne les appelles pas — je ne les voyais pas — tu ne

le suivals pas — je ne l’appelle pas -— nous ne l’entendons pas — vous

ne le suivez pas. i

40ème ejercice

Traduire en anglais:
Mevois-tu? — le voyez-vous? nous voyez-vous? — les vois-tu? —

la vois-tu? — la voient-ils? — le oient-elles? — le voit-elle? — la voient-

elles? — l'entends-tu? l’entendez-vous? vous entend-il? le voit-il? l’ap-

pelez-vous? vous appelle-t-il? nous appelez-vous? les appelez-vous? —

vous appelle-t-11? — nous appelez-vous? les appelez-vous? nous entend-

olle? — vous entend-il? — nous entendent-ils?

41ème exercice

Traduire en anglais:
Tu as une fourchette — avez-vous de la soupe? tu mangeras du pain

—- avezvous acheté de la crèm«? — prenez-vous un morceau de gâteau?

— as-tu bu le lait? — il n’a pas pris le fromage — une tasse de café —

je bois un verre de lait — elle n'a pas mangé le morceau de pain — il

casse son verre — ce couteau — ce pain — cette viande -— ces soucou-

pes — Cette soupe — buvez-vous ce lait? — avez-vous pris mon cou-

teau? — un verre d’eau — je bois un oeuf — tu mangeras de la viande

— Mmanges-tu ta viande? — ta cuiller — son gâteau — vous achèterez

du thé.

ECOLE POSTALE,
ECHO DE ST-JUSTIN

SAINT-JUSTIN, Gté de Maskinongé, P. Q.

L’ECHO DE SAINT-JUSTIN
 

À l’Académie de
Saint-Barthélemi

Les Ooiseaux: pourquoi les aimer,
pourquoi les protéger?

Vendredi dernier, le 23 mars, les
élèves de l'Ecole d’agriculture et de
l'Academie Saint-Barthélemi avaient
le plaisir d’entendre M. J. Mercure
dans une causerie sur les oiseaux.
M. Mercure est un ornotologiste.

Il s'occupe activement de populari-
ser cette science chez nos jeunes et
à la faire aimer. Au début de l’an-
née scolaire, il créait un musée en

notre Académie et le dotait déjà
d’une belle collection d'oiseaux. Der-
nièrement il prenait l'initiative d’un

concours de maisonnettes d’oiseaux.
organisée spécialement pour la gent

écolière.
Dans une exposition de ces petites

constructions. il eut la bienveillance

de nous intéresser au sujet de ces
petits êtres ailés. trop méconnus
bien qu’il vivent si près de nous.
Dans une première partie de sa cau- serie, il répond à ces deux ques-

tions;
{ “Pourquoi aimer les oiseaux” et
:*Pourquoi les protéger”.
| Pourquoi Aimer les oiseaux?” Nous
llevons aimer les oiseaux parce que

lee sont des créatures de Dien. Si
inous ouvrons l'Histoire Sainte nous
l constatons dans nombre de passages

sagers fidèles. marquant pent-être

par là une préférence pour ces ipe-
tits: une colombe ramenant une ra
mure verte fait connaître la fin du

déluge: cette colombe figure le St-
Esprit en mainte circonstance.
Les oiseaux sont un ornement de

la nature. Parmi les créatures de

Dieu, il en est peu d’aussi belles,
d’aussi gracienses, d'aussi aimables.
Ils réjouissent par leur chant et
charment par leurs brillantes cou-
leurs. Il nous suffit de les considé-
rer pour découvrir les grâces dont
Dieu les a parées.
Les oiseaux sont des compagnons

fidèles. En quelque lien que nous al-
lions, soit dans la forêt, dans les
champs ou sur les grèves, nous les
avons toujours pour nous distraire.
Que c’est gai en effet de s'éveiller
te matin au chrnt des petits pin-
sons! Qu’il fait bon errer dans les
champs accompagnés des gentilles
fauvettes! Que c’est gracieux de voir
les hirondelles voler dans les airs,

descendre, monter, décrire mille
courbes bizarres, raser la surface de

l’eau, fuir, revenir!
Enfin l’oiseau offre une étude des

plus ‘irtéressantes. Tous les jours
nous avons sous les veux et nous

ignorons leur nom. Nous n'avons
qu'un terme pour les désigner “C'est
un oiseau”. Pourtant que de variétés
dans leur plumage, dans leur forme
et dans leurs moeurs nous découvri-

.|rions si nous savions les observer.
Pourquoi les protéger”? Les rai-

sons qui nous les font aimer doi-

vent aussi nous convaincre de la
protection que nous devons leur

prêter. De plus lls sont un aide in-
dispensable au cultivateur. Le nom-
bre d’irsectes qu’ils mangent chaque

jour est incaleulable. D'autre part les
granivores se nourrissent des grains
des mauvaises herbes; ce qui dimi-
nu d'autant de fléaux qui ravagent
trop souvent les récoltes. Leg omni

vores nous débarrassent des détritus
qui infecteraient nos parages sans
ces oiseaux,

Les oiseaux sont mémes utiles aux
navigateurs surtout à l’époque des
brumes. Ils avertissent par leurs
cris la proximité des côtes. Les ipê-
cheurs les regardent comme des
baromêtres.

Les oiseaux offrent de plus un
sport sain et agréable si nous sa-
vons les protéger au temps de la
ponte. La chasse développe la Jus.
tesse de l'oeil, aiguise l’ouïe quand il

s'agit de reconnaître le gibler à son

passage ou & son cri. Elle nous fait

encore reconnaître nos belles forêts

et nos magnifiques rivières.
Enfin la Loi, par son code pénale,

nous impose la protection dee oi-

seaux— Ici, M. Mercure e'adresse

aux petits bandits qui dénichent les

oiseaux, détruisent leurs oeufs par

un simple plaisir de cruauté. II leur

ouvre les yeux en leur donnant con-

raissance des amendes dont la Lol

frappe ces petits au coeur méchant.

Conclusion. Les \Conférenciers nous

cite l'oiseau comme modèle de tra

vail, de ténacité et de persévérance.

Comme l'oiseau traverse la vie en

travaillant et en chantant sachons

vaincre les obstacles et les adversités

d'un coeur gai. Comme l'oiseau qui

prend son essor vers les hauteurs

sachons nous élever toujours plus

haut, audessus des misères de la vie.

M. Mercure nous présente ensui-
te deux oiseaux nuisibles. La Cor-

neille d'Amérique et le Farfang, ap-
pelé communément le Hibou blanc.

Le premier arrive dans nos para-
ges justement quand le second rega-

gne ses quartiers hivernals au-delà

des côtes du Labrador. M. Mercure

nous fait une fine description de ces
deux oiseaux. Ils nous fait connaître

{leurs meours, leur habitation. cer-
tains services qu’ils nous rendent,

|mais surtout les dégats qu'ils cau-
sent aux cultivateurs.

: Nos remerciements sincères à M.
:Mercçure pour son intéressante con-

l férenre. 11 sut capter l’attention de
nos jeunes en les intéressant vive-

 
que Dieu s’rn est servi comme mes-|Ment. Nous gardons l'espoir que nos!

élèves profiteront sagement de cette
“etude. Nous souhaitons que M. Mer-
;eure revienne avant longtemps nous
Tedire les charmes et les grâces qui

font de nos petits oiseaux les plus
belles créatures du bon Dieu.
Le Fr. Directeur a présenté le

conférencier, M. G. Rivard, agronô-
me et professeur à l'Ecole d'Agricul-
ture si fit l'interprète de tous pour
remercier M. Mercure de sa capti-
vante causerie et le féliciter chaude-
ment de son mouvement en faveur

de nos oiseaux.

SOYONS BONS POUR LES
ANIMAUX

C'élait un grand percheron
brun, aux sabots emmitouflés
de poil blond, un cheval de pei-
ne, destiné aux ibesognes civi-
ques.

Il logeait aux écuries de la
ville. Chaque jour, il changeait
‘de maître, passant de l'un à
l’autre, sous les ordres de chô-
meurs ahuris, embauchés pour
le neftovage des rues.

Il avait tant neigé la veille
et l'avant-veille. Les chemins
s'arrondissaient entre deux
tranchées blanches. De chaque
côté de la voie ferrée, les roues
dest voitures avaient creusé de
profondes ornières et les auto-
mobiles caracolaient comme
des \pochards au sortir des ta-
vernes.
Son maître de l’heure, un a-

pache au gilet “coupe-vent”, a-
vait mauvaisoeil. La première
impression lui fut funeste; du
premier contact naquit une an-
tipathie irréductible contre le
rustaud à la voix rauque et aux
mitaines de cuir.
—Allons, se dit le pauvre

cob, l’haleine fumante, encore
un jour dans les brancards. Si
au moins, nous étions deux au
timon. Le tombereau munici-
pal n’est pas léger à traîner.
. Le grand froid aiguillonne les
travailleurs” qui, au fur et à 
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Jeudi, le 29 mars 1934.

tang,

mesure, versent la neige dan,
la longue charrette. Tout ay
tour, la pelle à la main, S’escri.
ment un ramas de gens échap.
pés d'un peu partout pou
mendier de l’ouvrage; grand,
gaillards essayant leurs my,
cles; d’autres, courbés par lha.
bitnde et par l’âge, donnant à
collier bravement, ce qui vay
mieux que de s’emporter et de
jurer comme celui-ci.
La charge s’alourdit. Le tom.

hereau est plein. Les hommes
irépignent, se rangent pour i.
vrer passage. Le charretig
nrend les guides et erie: “A.
VANCE”.

Derrière ses orbillères, le
cheval a tont observé. Au ton
menacant de son conducteur,i]
a flairé Te gars inhumain qui
ne demande qu’à franner.
Anrès la grande artère. ils se

dirirent vers une impasse. une
melle rédeemment

=

onverte
Près d'une distillerie d’oran.
oende. le chemin se gâte. Des
amas de débris de tante eonsig
tance et de foute conlenr har.
rent la ronte. Te cheval gar.
rife net. TI nlante ses anatre
fers dans la neige et signale sa
révalte d’un violent coup de
sahot.

—Ti ne veux pas marcher,
feignant. Vas-tu me fenir tête
Innoefrmns? Avance!!!
Te cheval se butte et n’en

fait rien.
—-Veux-fu avancer! animal

rétif!

Un juron accenfue le com.
mandement.

Te nercheron ne bouge pas.
T’homme s’arme de sa pelle et
Mi en asséne des couns. Conps
innfiles. peîne nerdne. La héte
récaleitrante relève la fête et
franne encore le sol.
Un (passant a vn la scène,

c'est un jeune homme À Toeil
vif et compatissant pour les
hôtes. T1 connaît hien ces bons

madrupèdes à ani 1! a dû ja-
dis des promenades à la cam-
nagne. des excursions de pê-
che. des courses aux champs
nierrenx où rongissent les
framhoises ef les cerises. 11
nrend pitté du cheval que
homme tourmente, s’appro-
che. Ini flatte le museau. le
nrend à la bride et l'invite à
faire vIn pas.
La fine hôte a deviné un ami}

et docile. se met en monve-

ment et traverse le hanc d'or-
dures et de neige. Le jeune

homme continue son chemin,
A anelane disfance. se dresse

un second barrage. Scène nou-
velle. Te coh résiste pour le

nlaisir d'ontrer Phomme sans
entrailles ef de s’affirer ainsi
la svmnathie de Pautre qui l’é-
nie en marchand.
Tes conns plenvent drus. LA

nelle s’ahat sur l’échine et sur

la croune. Nouveaux éclats de
voix. nouveaux iurons aui font
redresser sa crinière brune.
Le témoin qui a suivi J'inei-

dent se norte de nonveau vers
le cheval et l’'encourage À en-
iamher la mauvaise “‘nassée”.
Ta bête se laisse persnader ef
hennit de douceur sous la ca-
resse de l’étraneer.
L'inconnu s'éloigne. Le che-

val suit d'un regard attristé ce-
‘Tui qui lui a ineufflé le coura-

ge de poursuivre sa pénible
existence. .
Soyons doux jpour Îles an”

maux. Le cheval est intelligent
et vaillant. Jusan’à sn dernière
heure, il peine au service de
l’homme. Rendons-lui la tâche
facile. Soyons humains. LU
cruauté n’a jamaissu an’aigrir
en vain l’homme on la bête.

Marie-Rose TURCOT. (L'Oiseau Bleu).  


